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es caricaturistes Aislin, 
alias Terry Mosher, du 
journal The Gazette et 
Serge Chapleau de La 
Presse, nous feront voir 
deux visions que 
j'oserais qualifier de... 

distinctes de notre société lors de 
l'exposition Aislin et Chapleau 
caricatures, au musée McCord à 
compter du 21 mai. 

Qu'est-ce que peuvent bien se 
raconter deux caricaturistes qui se 
rencontrent pour préparer une 
exposition ? Sont-ils compétitifs ? 
Moqueurs ? Isolés ? Méfiants ? On 
ne connaît rien des caricaturistes : 
ils font partie d'un monde à part. 
Ils ne sont pas tout à fait 
journalistes et pourtant, ils 
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connaissent tout de l'actualité. Us farouchement libres qui ne peuvent 
ne sont pas photographes et se permettre aucun compromis : 
pourtant, rien n'échappe à leur « Encore moins que les 
regard. journalistes » , m'a dit Chapleau. Ils 

Terry Mosher me rassure : « Je peuvent même prendre des 
connais Chapleau depuis 1972 — à distances avec la pensée éditoriale 
l'époque j'étais pigiste — et nous du journal pour lequel ils 
nous rencontrons régulièrement. travaillent : « Parfois, ma caricature 
Tous les deux, nous aimons la va à ('encontre du texte de 
musique : lui, c'est le blues, moi l'éditoraliste qui signe dans la 

• - • 

c'est le jazz. Jamais nous ne parlons 
politique. » 

Mosher que les Montréalais 
connaissent mieux sous le nom 
d'Aislin ( le nom de sa fille aînée ) , 
dessine de la main gauche, joue du 
banjo de la main droite alors que 
Chapleau joue de l'harmonica des 
deux mains. L'amitié entre les deux 
hommes me semble évidente. Il 
faut comprendre que les 
caricaturistes sont des êtres 

Découvrez l'Europe au bout de l'autoroute. 

même page que moi, raconte 
Mosher. Quelquefois, on me 
censure, mais c'est toujours pour 
une question de goût, la nudité par 
exemple. » 

Chapleau, lui, parle franchement 
d'une autocensure. Il n'osera pas 
attaquer le pape, par exemple, 
parce qu'il le sait, il va indisposer 
de nombreux lecteurs : « Alors, je 
me rabats sur Chrétien. Une source 
intarissable. » Dans le cas d'Aislin, 

il préfère Louise Beaudoin, la 
source intarissable des 
anglophones. On voit déjà la 
différence. 

Mosher est caricaturiste depuis 
30 ans, dont 25 à la Gazette. Il ne 
participe pas aux réunions des 
éditorialistes et m'a même confié 
qu'il ne lisait pas toujours son 
prope journal. Chapleau qui est 
depuis peu à La Presse, participe à 
toutes les réunions et consulte 
souvent les journalistes : « Je suis 
tout neuf à La Presse et j 'aime la 
passion d'une salle de rédaction. 
Après 25 ans, je comprends que 
Mosher soit moins intéressé à 
consulter ses confrères. » 

On ne compte pas plus de 35 
caricaturistes dans tout le Canada 

Voir AISLÎH en D 2 

M o t e t . 

Aislin, de la Gazette , 
et Chapleau, de La 
Presse , s'aiment 
tellement que chacun 
a croqué l'autre en 
dessin. Chacun a 
même fait son lit dans 
le journal du voisin. 
Pour un jour 
seulement, le 
mercredi 21 mai, 
alors que le musée 
McCord ouvrira 
officiellement 
l'exposition consacrée 
aux caricaturistes. 
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Pour planifier vos vacances dans la 
région de Québec, appelez-nous au 

1 800 363-7777, 
ooste 663. 
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Se promener, pouvoir nommer les oiseaux, 
les fleurs sauvages et être moins idiot 

S amedi dernier, nous étions tous 
à la campagne à fêter l'anniver­
saire d'un copain. Un Français 
qui n'est pas au Québec depuis 
longtemps. Le vin était bon, il ne 
faisait pas trop froid et nous 
nous sommes retrouvés quel­

ques-uns sur la galerie à jaser. 
Arrive dans l'arbre encore dénudé devant 

nous un beau petit oiseau avec un peu de 
jaune sous les ailes. Un chardonneret ? a lan­
cé dubitatif le plus renseigné d'entre nous. 

C'est alors que notre copain Edouard le 
Français s'est pointé sur la galerie et a tran­
ché. « C'est une mésange. » 

Comment se fait-il qu'un Français à peine 
débarqué peut nommer plein d'oiseaux et de 
fleurs sauvages que nous voyons depuis l'en­
fance sans avoir jamais appris leur nom? 
Une question de culture sans doute. Les 
Français aiment nommer les choses. Une pâ­
tisserie n'est jamais française en France. Le 
gâteau s'appelle religieuse, diplomate, gau­
fre. On n'achète pas un sac de pommes de 
terre. On les choisit par leur nom, selon 
qu'on veut en faire des frites ou de la purée. 

En rentrant de France il y a trois semaines, 
le décalage horaire me réveillait à 5 h du ma­
tin. Voilà comment je suis tombée sur une 
des meilleures émissions de TV5. Elle s'ap­
pelle Évasion et est programmée une seule 
fois à 8 h 30 le samedi. 

Évasion, c'est une promenade avec Michel 
Kuei. En jeans avec des souliers de marche» 
il nous fait découvrir une nouvelle région 

chaque semaine. Pas les 
châteaux et autres lieux 
touristiques. Les fleurs, 
les papillons, les ser­
pents. Les gens qu'il fait 
parler. Avec lui, un ma­
rais devient un lieu en­
chanteur. 

Il ne parle pas beau­
coup. Il montre et expli­
que sans faire de pédago­
gie. Il nomme ce qu'il 
voit. Cette émission a un 
charme fou. Samedi der­
nier, un naturaliste captu­
rait des chauves-souris au filet au-dessus 
d'un étang pour les identifier. Une petite 
bête s'est retrouvée dans la main de Michel 
Huet, qui a expliqué son utilité : elle dévore 
les insectes avec avidité. 

J'ai décidé séance tenante d'installer un 
condo à chauves-souris à mon chalet. 

Michel Huet fait son émission depuis qua­
tre ans à F3. Il a plus d'un million de fidèles 
par semaine. Certains décident de sortir pour 
explorer comme lui, d'autres pas. Il est venu 
au Québec en plein hiver et nous a entraînés 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean en camping 
d'hiver. Il a fait parler les guides et a montré 
la faune. 

Ça m'a rappelé un autobus de touristes 
français dans le parc de la Gaspésie l'été der­
nier. Guides d'oiseaux à la main, ils identi­
fiaient les jaseurs des cèdres, ies pics. Aucun 
marcheur québécois n'avait autant de déter-

Louise 

COUSINEAU 

mination à connaître l'en­
vironnement. 

J'espère qu'il est très 
tôt et que vous aurez le 
temps d'attraper M . Huet 
ce matin. Il est dans la fo­
rêt d'Orient. Partout, sa 
promenade est fascinante. 
J'aimerais que la télévi­
sion d'ici nous offre un 
tel guide, dans notre na­
ture à nous. On finirait 
par être moins idiot. 

J'ai téléphoné au pa­
tron de TV5 pour lui de­

mander pourquoi cette émission passait aus­
si tôt et s u r t o u t une seule fois la semaine. Je 
n'ai même pas eu le temps de l'engueuler. 
M . Camerlain m'a annoncé que cet été, on en 
diffuserait cinq par semaine, le soir, avec re­
prises dans, la journée. 

J'ai hâte. 

Hélène Laurendeau 
retourne au réseau T V A 

à Radio-
avec des 

• Le contrat d'Hélène Laurendeau 
Canada où elle fait des entrevues 
gens passionnés tous les après-midi à 13 h 
n'a pas été renouvelé. Elle ne chômera pas la 
saison prochaine puisqu'elle retournera au 
réseau T V A où elle animera quotidienne­
ment une courte émission d'entrevues de 15 
minutes à 11 h 30. En remplacement de La 
Vie à Montréal. 

Mme Laurendeau prendra aussi la succes­
sion de Danielle Rainville en devenant la 
remplaçante de Guy Mongrain à l'animation 
de Salut Bonjour le matin durant l'été. On sait 
que Danielle Rainville passe à TQS en sep* 
tembre où elle animera une émission quoti­
dienne le midi. 

Parlant de Mme Rainville, c'est elle qui 
animera les deux dernières émissions origi-
nales de Claire Lamarche lundi et mardi. Les 
émissions ont été enregistrées hier. Mme La-
marche se repose toujours après son malaise 
du débat et à compter de mercredi, les Claire 
Latnarche seront en reprise, tel que prévu. 

Mme Lamarche doit toutefois rentrer à Té­
lé-Métropole la semaine prochaine pour pré­
parer sa saison d'automne où elle fera uni­
quement des émissions d'après-midi. Mais 
cinq par semaine. 

Céline Dion à The Nanny 
• Mercredi prochain à 20 h, Céline Dion fera 
une apparition dans la comédie The Nanny au 
réseau CBS. On pourra voir cet épisode à 
19 h 30 à CFCF 12 si on ne peut pas attendre 
ou si on n'a pas le câble. 

Il s'agit de la 100e émission de la série. 
Toutes les sitcoms américaines invitent une 
vedette de temps en temps, histoire de faire 
parler d'elles. The Nanny a choisi notre Céline 
nationale. Qui jouera son propre rôle. On 
l'invitera à venir taire une comédie musicale 
sur Broadway. 

Deux caricaturistes distincts : 
Aislin et Chapleau 

AISLIN / Suite de la page D l  

et Mosher m'apprenait qu'ils ont 
formé une association. Évidem­
ment, ils se ressemblent mais je 
voulais savoir comment ils se défi­
nissent : 

« Les journalistes sont confinés 
aux faits alors que les caricaturistes 
exagèrent, m'expliquait Mosher. 
Les caricaturistes testent le systè­
me. C'est Freud qui disait que le 
fait de rire de soi est un signe de 
santé. Alors, nous, avec nos carica­
tures, nous pouvons tester la santé 
de la société. Par exemple, si la po­
lice était « mature » , elle ne s'offus­
querait pas qu'on associe les poli­
ciers aux beignes et nommerait son 
équipe de baseball les Beignes. » 

Je ne crois pas que Serge Cha­
pleau soit très optimiste face à la 
santé de la société : « La minute où 
j'arrêterai de rire, je me mettrai à 
brailler. Les politiciens n'aiment 
pas les caricatures. Parizeau, que je 
dessinais souvent, semblait s'en 
amuser, mais quand j'ai fait une ca­
ricature de lui avec Lisette, il a 
changé d'attitude. Tu sais, je ne 
dessine pas mes amis parce que... 
je veux les garder. » 

Faut pas haïr 
Méchants les caricaturistes ? A b ­

solument pas : « Je connaissais un 
caricaturiste qui haïssait tellement 
Bouchard, raconte Chapleau, qu'il 
avait de la difficulté à le dessiner. 
Je lui ai suggéré de changer de mé­
tier. Faut pas haïr. Faut pas tout 
prendre au sérieux : la caricature 

demeure le dernier rempart de la 
démocratie. » 

Aislin et Chapleau sont-ils fédé­
ralistes, souverainistes, neutres, 
apolitiques ?. 

« Nous sommes d'abord des 
Montréalais. Nous sommes amou­
reux de cette ville » , m'ont répondu 
les deux caricaturistes avec une 
belle ferveur. Mosher précise : 
« Montréal a une longue tradition 
de la caricature depuis Robert La-
palme, Normand Hudon et tant 
d'autres. L'histoire de la caricature, 
c'est ici et c'est trop fort comparati­
vement aux autres villes canadien­
nes et même américaines. Avec les 
deux cultures principales, Mont­
réal, c'est idéal pour les caricaturis­
tes. Moi si j'étais francophone, je 
serais souverainiste et Chapleau se­
rait probablement plus fédéraliste 
s'il était anglophone, mais nous ne 
parlons jamais de ça. Vous savez, 
Chapleau est un révolutionnaire 

dans le monde de la caricature. Il a 
été le premier à utiliser l'ordinateur 
pour améliorer ses dessins. » 

Un peu plus et j'allais écrire 
qu'Aislin est le plus grand admira­
teur de Chapleau. Heureusement 
que celui-ci a remis les pendules à 
l'heure. 

« Il y a tout de même une saine 
compétition entre les caricaturistes 
même si on se voit assez souvent. 
On ne s'invite pas à la maison, 
mais on se voit tous les mois. Il 
faut avoir une mentalité bizarre 
pour être caricaturiste. Enfant, on 
rêve d'être pompier ou pilote 
d'avions ; pas caricaturiste. C'est 
toujours un accident de parcours. 
Moi j'ai toujours dessiné mais j'ai 
fait d'autres choses. J'ai même 
chanté avec Plume Latraverse. J'ai 
créé des marionnettes et finale­
ment, c'était du cartoon. Je me pas­
sionne pour mon métier, à 50 ans, 
et je tente toujours de raffiner mes 
dessins, maintenant avec l'aide de 
l'ordinateur. Je travaille avec le 
crayon'mine et puis j'ajoute des zo­
nes grises avec l'ordinateur. Il m'a 
fallu des années pour arriver à un 
résultat satisfaisant. » 

Aislin était tout étonné quand il 
entendit un jour quelqu'un lui de­
mander s'il faisait de la peinture 
sérieuse à part la caricature. 

« Si c'était si facile, il y aurait 
beaucoup plus de caricaturistes au 
pays » , disait-il. 

Qui donc a dit que c'était un art 
difficile que de faire rire les honnê­
tes gens ? Je crois que c'est Moliè­
re. 
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Les caricaturistes Aislin et Chapleau 
voient assez souvent et entretiennent. 

PHOTO PIERRE McCANN. Là 

connaissent bien, se 
une saine compétition. 

•2 VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

8:30 Œ D - Évasion 
Une délicieuse émission de décou­
verte des régions françaises à pied. 
(Voir chronique télévision). 

17:30 O - G r o s plan 
Interview de Philippe Noiret. 

19:30 CD- Québec plein écran 
Lécrivain-comédien-metteur en 
scène Robert Lalonde commente 
l'actualité de la semaine. 

19:30 Qs) - Les beaux joueurs 
Des vedettes s'affrontent dans des 
concours d'improvisation. Animé par 
Jean-Claude Brialy et Christophe 
Dechavanne. 

20:00 CED - Grands reportages 
Si la révolution des ordinateurs vous 
intéresse, ce documentaire - présen­
té en trois parties - est extraordinaire. 
Intitulé en anglais Revenge of the 
nerds, il raconte comment des 
jeunes souvent drop-out ont lancé 
les logiciels et les appareils qui les 
ont rendus millionnaires. 

20:30 CD- Samedi C 
Documentaire sur l'écrivain améri­
cain William Faulkner, auteur notam­
ment de Sanctuaire. 

21:30 CD - Aux yeux du monde 
Un bon petit film français sur un 
jeune homme qui détourne un auto­
bus scolaire pour aller rejoindre sa 
petite amie et finit par s'attirer la 
sympathie de ses otages. 

Robert Lalonde 
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Cinéma / HUCK ET LE RQ! DE C0EU& (5) 
avec Chauncey Leopardi. Graham Gréent; 

L'Autre Côté de la lune Québec plein écran / Robert 
Lalonde 

Cinéma / LE JEUNE EINSTEIN {A) 
avec Yahoo Serioux, Odile Le Clezio 

Cinéma / CROCODILE DUNDEE II (5) 
avec Pau* Hogan, Linda Kozfowski 

Samedi C / William Faulkner Cinéma / AUX YEUX DU MONDE (4) 
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Du théâtre comme on en voit trop rarement 
Marie-Hélène Falcon soigne la programmation du Festival de théâtre des Amériques 
RAYMOND BERNATCHEZ 

<< Un festival cela naît tou­
jours d'un manque. Nous 
allons chercher ailleurs ce 
que nous n'avons pas enco­
re chez nous. » 

Celle qui nous a dit cela en en­
trevue, il y a quelques jours, c'est 
Marie-Hélène Falcon, directrice gé­
nérale du Festival de théâtre des 
Amériques qui se tient toutes les 
deux années à Montréal depuis 
1985. Le septième épisode de ce 
festival débute jeudi, au Monu­
ment National. 

Les amateurs de théâtre d'ici 
connaissent fort bien cet événe­
ment. Ils y sont tout autant attachés 
que le sont les cinéphiles au Festi­
val des films du monde de Mont­
réal. L'un comme l'autre ont essen­
tiellement pour vocation de faire 
venir dans notre vi l le les dernières 
créations d'ailleurs et de confronter 
notre production à celle des meil­
leurs artisans du monde. 

Du Festival de théâtre des Amé­
riques, nous devons toutefois spé­
cifier qu'il est en quête d'un apport 
fort particulier. 

Lorsque Marie-Hélène Falcon 
voyage de par le monde pour sélec­
tionner des productions pour l 'évé­
nement montréalais, cette femme 
de théâtre, qui semble avoir tout vu 
déjà, cherche d'abord et avant tout 
des oeuvres qui la bouleversent et 
la déstabilisent tout en étant pro­
duites par des professionnels de 
haut niveau. Ce théâtre-là, nous 
pourrions grossièrement le définir 
comme étant un théâtre expérimen­
tal « expérimenté » . « Une produc­
tion m'intéresse lorsqu'elle m'amè­
ne ailleurs, dit-elle encore. Ce que 
je recherche, c'est l'intensité, l'au­
thenticité du geste de création, des 
artistes qui sont des créateurs véri­
tables. » 

Ce théâtre-là n'est-il pas margi­
nal en soi ? 

Marie-Hélène Falcon planant sur 
Festival de théâtre des An 

PHOTO PIERRE CÔTE. Lê Presse 

le Monument national, à quelques Jours de l'ouverture de son 

« Je ne crois pas. Pour fréquenter 
le Festival, il faut vouloir aller au 
théâtre bien sûr. Nous ne pouvons 
pas amener les gens de force au 
théâtre. Il y a aussi des gens qui ai­
ment le hockey. Mais toute person­
ne qui aime le théâtre ( et dans cet­
te catégorie-là, nous retrouvons 
une grande partie du public ) res­
sent, de temps à autre, le besoin de 
participer à de nouvelles expérien­
ces qui poussent les choses plus 
loin. » 

Or l'activité théâtrale est si fébri­
le, si intense et si diversifiée à 
Montréal, depuis plusieurs années, 
qu'il est de plus en plus difficile 
d'entrer en relation avec des artis­
tes et des oeuvres qui explorent de 
nouvelles avenues de l'expression 
dramaturgique. Marie-Hélène Fal­
con en a malgré tout déniché quel­
ques-unes en Europe, aux États-

Unis, en Amérique du Sud aussi 
bien qu'en Asie qui devraient don­
ner de fort belles émotions aux 
plus « blasés » des amateurs d'ici. 

Des acteurs au p l a fond 
e t des a n i m a u x sur scène 

Pour cela elle compte notamment 
sur les Allemands qui ouvrent le 
Festival avec Stunde Null Oder Die 
Kunst des Servierens, produite par 
une imposante compagnie qui, 
avec de très gros moyens, a monté 
un spectacle iconoclaste dont l'ac­
tion se déroule dans un camp d'en­
traînement pour... politiciens. Dans 
ce camp, on leur apprend notam­
ment à couper des rubans, donner 
des poignées de main, marcher sur 
un tapis rouge, dire des phrases 
creuses, etc. Cela vous rappelle-î-il 
quelque chose ? 

Elle compte aussi sur les Lithua­

niens de Nekrosius qui introdui­
sent les préoccupations de l'in­
consc ien t dans le d iscours 
conscient des acteurs jouant Les 
Trois Soeurs, de Tchékhov. Elle mise 
aussi sur les Argentins qui redéfi­
nissent l'aire de jeu en faisant évo­
luer leurs acteurs au... plafond, 
dans Periodo Villa Villa. M m e Falcon 
a également toutes les raisons de 
croire que les Italiens parviendront 
à secouer le milieu montréalais du 
théâtre avec Oresîea, de Castellucci. 
Ces Italiens nous arrivent en effet 
avec un Agamemnon trisomique, 
une reine obèse, des acteurs aux 
corps nus et décharnés, des ani­
maux vivants qui circulent sur la 
scène alors que les carcasses de cer­
tains autres traînent ici et là. 

La production étrangère navigue 
donc dans ces eaux-là. Puisqu'il 
s'agit d'un festival, et que l'on peut 

fort bien, inversement, étonner 
ceux qui viennent d'ailleurs, avec 
ce qui se fait ici et qu'ils n'ont ja­
mais vu chez eux, on montre à tous 
les festivaliers le tout dernier Denis 
Marteau, Les Trois derniers jours de 
Fernando Pessoa, une production du 
Théâtre UBU ; Or, le dernier seg­
ment si attendu de la trilogie de 
Pol Pelletier, sera aussi créé à cette 
occasion ; on pourra y voir Thérèse. 
Tom et Simon... L'intégrale, du Nou­
veau Théâtre Expérimental, à la­
quelle Robert Gravel travaillait 
lorsqu'il est décédé; ainsi que la 
quatrième et dernière version de la 
super-production marathon Les Sept 
branches de la rivière Ota, de Robert 
Lepage et du théâtre Ex-Machina, 
d'une durée de plus de sept heures. 

D'autres productions théâtrales, 
qui n'ont pas été mentionnées pré­
cédemment font également partie 
de la sélection dite « officielle » . 
Pour obtenir la programmation dé­
taillée des activités durant les 18 
jours du Fes t iva l , faites le 
871-9974. 

La N o u v e l l e S c è n e 
Nous devons ajouter par contre 

que certaines des 20 productions 
retenues font partie d'une catégorie 
d i s t i n c t e celle des oeuvres élabo­
rées par des créateurs québécois et 
canadiens de plus récentes cuvées. 
Ainsi en est-il, par exemple, de Si 
j'avais la seule possession sur le juge­
ment dernier, de Jean-Frédéric Mes-
sier, du solo L'Insomnie, de l'Onta-
rien Marinier, et de Littoral, de 
Wajdi Mouawad. Sur la Nouvelle 
Scène, ceux-là feront peut-être 
( qui peut le dire ? ) la conquête 
d'un producteur étranger. 

Additionnez à cela des lectures 
publiques, des rencontres, des dis­
cussions et des débats et vous avez 
une bonne idée de l'effervescence 
qui régnera du 22 mai au 8 juin sur 
et autour de la quinzaine de scènes 
montréalaises accueillant une ou 
plusieurs productions du Festival 
de théâtre des Amériques. 

« 

Pierre Ronfard, par qui le scandale arrive 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Le grand timonier du Nouveau 
Théâtre Expérimental, Jean-Pierre 
Ronfard, qui propose deux produc­
tions au septième Festival de théâ­
tre des Amériques, estime que le 
public montréalais a bien besoin de 
ce vent de fraîcheur. Ronfard dé­
plore en effet que la folie soit de 
moins en moins présente sur les 
scènes de nos théâtres hyper-per­
formants et par trop structurés. 

S'il y a quelqu'un qui sait ce que 
la folie et l'audace signifient pour 
le théâtre, c'est bien Jean-Pierre 
Ronfard. Dans sa caserne de pom­
piers de l'Espace Libre, Ronfard 
agit perpétuellement comme un in­
cendiaire s'ingéniant à mettre le feu 
aux poudres dans l'arrière-cour du 
théâtre montréalais et cela précisé­
ment dans le but d'enflammer 
l'imagination de ses contempo­
rains. 

Avec son compère Robert Gra­
vel, décédé subitement l'été der­
nier, Jean-Pierre Ronfard n'a eu de 
cesse de repousser les limites de 
<< l'acceptable » et de bousculer les 
Conventions établies. 

Les deux productions que son 
fJouveau Théâtre Expérimental 
montre durant le Festival de théâ­

tre des Amériques sont on ne peut 
plus éloquentes à ce chapitre. 

La première, intitulée Thérèse, 
Tom et Simon... L'intégrale, est celle 
sur laquelle Robert Gravel travail­
lait lorsqu'il est passé de vie à tré­
pas. 

« Avec cette pièce, dit Ronfard, 
Robert Gravel poussait fort loin 
l'idée qui était la sienne et qui con­
sistait à imposer l'hyper-réalisme 
au théâtre. » 

Nous verrons donc une pièce au 
cours de laquelle rien ne semble 
vouloir se passer. Les comédiens 
sont là, sans raison apparente par­
fois. Tout comme nous, ils sem­
blent attendre que quelque chose 
survienne. Certains n'ont pratique­
ment pas de rôle. « Plus une action 
semblait sans intérêt, plus elle en 
avait pour Robert » , précise Jean-
Pierre Ronfard. Dans Thérèse. Tom et 
Simon, nous assistons par exemple à 
une fin de party, vers 1 h 30 du ma­
tin, alors que tout le monde est ava­
chi, que la soirée est de plus en plus 
décadente. Dans une autre scène, 
nous nous retrouvons au restaurant. 
Plusieurs tables sont montées. À 
chaque table des gens discutent de 
choses et d'autres. C'est le jeu des 
comédiens qui va faire que le spec­
tateur choisira de porter son atten-

tion durant quelques secondes sur 
une table plutôt que sur l'autre, et il 
appartiendra aux comédiens d'une 
autre table de détourner leur intérêt 
vers la leur, de par leur simple jeu à 
eux. 

« Comment jouer le non-jeu, cet 
espèce de jeu où on n'a pas à être 
bon pour être intéressant, voilà ce 
qui passionnait Robert. » 

Pour ce qui est de l'autre produc­
tion, à l'élaboration de laquelle Ro­
bert Gravel a également participé, 
elle s'intitule Matines : Sade au petit 
déjeuner. Croyez-le ou non, cette 
pièce est jouée à... 7 h 30 le matin, à 
l'heure du café et des croissants. 
Elle « met en scène » des comé­
diens qui enregistrent une émission 
radiophonique sur Sade. Ils se re­
trouvent à la pause-café et placotent 
de Sade, de l'érotisme, de La Philo­
sophie dans le boudoir. Puis la conver­
sation prend une autre d i r e c t i o n . 

Elle dévie sur sa position à l'égard 
de la peine de mort, de l'égalité en­
tre les citoyens, du pouvoir et de la 
propriété. « Lorsque nous l'avons 
créée à l'Espace Libre, nous étions 
persuadés que personne ne vien­
drait la voir à une heure aussi mati­
nale. Or, à notre grand étonnement, 
la salle était pleine tous les ma­
tins. » 

PHOTO ANDRE PlCHETTE LÉ Pressé 

Jean-Pierre Ronfard, dans son Espace Libre de la rue Fullum, où 
il n'a de cesse de repousser les limites de « l'acceptable ». 
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Pour les personnes 
atteintes de 

maladies rénales... 
la santé est le plus grand 

de tous les dons. 

Veuillez signer une carte 
de don a organes dès 

aujourd'hui et discutez 
de votre décision 
avec votre famille. 

L A F O N D A T I O N CANADIENNE 

DU REIN 
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francophones 
23-26 MAI 1997 au Monument-National 

23 mal 

16 h ZOO DE NUIT 
d<-Michel Azama 
mise en lecture: Daniel Meilleur 
avec Alain Fournicr, Caroline 
La vigne, Yves Mirea oit 
et Martin Rouleau 

Samedi 24 mai 

13 h DIKTAT 
de Enzo Cormann 
mise en lecture: Lorraine Pintal 
avec René Gasnon, 
Jean L'Italien et Pierre Moreau 

16 h TOUT BAS... SI BAS 
de Koolsy Lamko 
mise en lecture: Martin Faucher 
avec Eanaaauaud Bilodeaa, Valérie 
Biais, Pierre Coûin, Roger laruc, 
Jacques La vallée, Roger Léger, 
Hélène Loèadle et Use Roy 

Joanne Degand. Rnddy Éloi. 
Marie-Ange Gentil, Arid Ifcrgan, 
Maka Kotto, Geneviève La vigne, 
François L'Espérance, Mireille 
Metrllus, Rose-Andrée Michaud, 
André Morissette, KesnameUy 
Neff, Geneviève Rochette, 
Jean-Stéphane Roy, Gabriel 
Sabourin et Marthe Turgeon 

16 h VOUS QUI 
HABITEZ LE TEMPS 
de Valère Novarina 
mise en lecture: Claude Poissant 
avec Marc Beland. 
Anne-Marie C adieux, Martin 
Desgaaué, Sylvie Drapeau, 
Margaret McBrcarty, Marcel 
Pomerlo, Julien Poohn, 
Jean-Louis Millette, Sylvain 
Scott et Sonia Vachon 

L u n d i 26 mai 

Dimanche 25 mal| 
13 h BINTOU 
de Koffî Kwahulé 
mise en lecture: 
MkhcUe Rniaaanpl 
direction du choeur: 
Catherine Pinard 
avec Vincent Mlodeau, 

10 h 30 TABLE RONDE 
%mr lr% dramatargU» 
française et d'Afrique 
francophone 

12 h 30 LANCEMENT 
du coffret québécois publie 
aux Éditions lansman 

MONUMENT-NATIONAL 
Salit Du Maurier 1182. bout Saint-Laurent 
Renseiçaiemcnts et réservations: r • 
(514) 28S-33S4 / entrée tfbre © • • A « a a i U i « » 

SOPHIE LORAIN DENIS BERNARD 
Bjjpjpfrf.fn i ) 1 K H S DE Ifl UlTItt S < »MI M l \ s 

DU 9 AVRIL AU 17 MAI " « 

D U C E P P E 
BANQUE CKAC73G 
NATIONAL F r y n r x r i r r r i 
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Avec The Spell, Ivan retourne aux sources 

PHOTO ANDRÉ FORGET. LiPmu 

m La technologie est rendue à 
un niveau si avancé que je peux 
dorénavant reproduire les sons 
que j'entends dans ma tète », 
affirme Ivan Doroschuk. 

RICHARD LÀBBE 
collaboration spéciale 

« La technologie est rendue à un 
niveau si avancé que je peux doré­
navant faire ce que je veux. Quand 
j'ai commencé avec les Hats, il y a 
15 ans, la technologie n'était pas au 
point. Maintenant, il est enfin pos­
sible de reproduire les sons que 
j'entends dans ma tête... » 

O n peut dire qu'il revient de 
loin» cet Ivan Doroschuk. Après 
avoir fait danser la planète il y a 
une quinzaine d'années avec son 
groupe Men Without Hats ( « You 
can dance if you want to », chan­
tait-il dans Safety Dance), après 
avoir plaqué quelques accords fuz-
zés à souhait sur sa guitare lors de 
l'escapade glam-rock de Sideways au 
début de la présente décennie, vol-
là maintenant que le leader des 
Hats revient à ses premières 
amours : les machins électroniques. 

Résultat ? The Spell un premier 
album solo pour Ivan où rythmes 
techno et « dance » se mêlent aux 

nappes de claviers et à sa voix tou­
jours aussi grave. Et, à n'en point 
douter, The Spell se veut un vrai de 
vrai projet solo. Tout simplement 
parce qu'Ivan y a joué tous les 
instruments ! 

« Au début, avec les Men Wi­
thout Hats, c'était bien différent 
dit-il. Le challenge dans ce temps-
là, c'était de faire un show sans 
batteur. Les gens ne pouvaient pas 
comprendre ça, c'était comme un 
« turn off » pour eux. Là, j'arrive 
avec cet album, et je n'ai même pas 
de band 1 

« Mais la musique électronique-
revient en force, et le mot électroni­
que n'est plus tabou comme c'était 
le cas il y a une quinzaine d'an­
nées. Les gens sont maintenant ha­
bitués à entendre des machines /À 
l'époque de Safety Dance, c'était plu­
tôt mal vu. » 

Mais l'aboutissement de ce pre­
mier projet solo ne s'est pas fait du 
jour au lendemain. The Spell se veut 
le résultat d'un long périple musi­
cal pour Ivan, une recherche effec­

tuée après la sortie du dernier al­
bum des Hats, Sideways. Et qui lui a 
coûté bien des heures de studio... 

« Entre Sideways et The Spell, 
poursuit-il, j'ai enregistré environ 
cinq albums. J'ai composé avec 
mes frères des chansons qui étaient 
une suite à Sideways, j'ai fait un al­
bum solo qui devait s'appeler 
UFO's Are Real, et cela n'est jamais 
sorti sur le marché non plus. 

« J'ai aussi enregistré un album 
grunge francophone avec Félix 
Matte des Idées Noires, en plus 
d'un album jazz en français où je 
jouais du piano. O n est allé faire ça 
dans la maison de Félix Leclerc sur 
l'île d'Orléans, ça « sonnait » 
écœurant. Mais c'était trop person­
nel, trop de ballades... Ç a me 
« bad-trippait » ! Rien de tout ça ne 
va paraître. » 

Mais alors, pourquoi ce gigan­
tesque détour pour, finalement, re­
venir aux sources ? Pourquoi ce re­
tour à la musique électronique 
après avoir flirté avec moult genres 
musicaux au cours des dernières 
années ? 

« Mes autres projets étaii . 
peut-être trop « faux » ; je sentai 
que ce n'était pas ça. Il fallait que m 

sois capable de parler de ma musi­
que et de le faire avec enthousi, 
i n c . Il faut que ce soit quelque c h ^ | 
se de vrai, il faut pas se raconti 
d'histoires. En bout de ligne, h 
chansons de The Spell sont comme] 
un amalgame de ces expérimenta-: 
tions. » 

Il serait impossible, voire illogi­
q u e de terminer sans s'enquérir du 
statut des Men Without Hats, ce 
groupe qui a jadis fait fureur un 
peu partout à travers le globe ( Safe­
ty Dance avait atteint le top 10 dans 
20 pays ! ). Les Hats sont-ils vrai­
ment morts, ou seulement en pério­
de d'hibernation ? S'il faut se fier à 
Ivan, les Hats sont toujours bien vi­
vants. 

« Oui , les Hats existent encore, 
tient-il à préciser. C'est juste une 
pause, je voulais faire un petit 
quelque chose tout seul. O n va 
peut-être enregistrer ensemble 
dans un futur pas très lointain. 
Tout est possible... » 

i 

• 
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un* collaboration de 

Bleue 
D R Y 6 

d'Éric Bonosian 
traduction et adaptation de Micheline Lanctot 
mise en scène de Fernand Rainville 

CKAC730 

1JF 
Radio-Canada 
Télévision 

: 

Des le 26 juin • -y : • 
au Monument-National 
1187. bout Saint-Laurent. Montréal 
Métro Saint-Laurent ou Place d'armes 
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DANSE 

Mme Chen ou le Fou ? 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

* 

Ce week-end. Tangente entame sa série « Le corps 
électronique ». Pendant trois fins de semaine, le public 
est convié à voir des oeuvres où la « techno » tient une 
place importante et originale, question de multiplier 
les facettes de la création. 

Malheureusement, le premier spectacle au program­
me de cette série n'a rien pour sustenter le public 
branché. Nous avons plutôt droit à un étrange amalga­
me théâtre-musique-marionnette assorti d'un jeu de 
caméra qui donne la touche « électronique » à cette 
réalisation signée Marcelle Hudon et Tom Walsh. 

« Mme Chen » part d'un fait divers fictif, reproduit 
dans le programme de la soirée comme s'il avait servi 
de base à la construction de la pièce. Le petit encart re­
late la découverte du corps d'un riche exportateur chi­
nois dans un hôtel de Montréal. La mort de Kung-
wang Chen laisse perplexe car l'homme, bien que ma­
rié, a légué sa fortune à une femme du nom d'Emma 
Lalonde, une inconnue introuvable. Avec ces données 
en main, le spectateur entre dans l'appartement d'une 
femme traquée qui reçoit d'étranges lettres et compul­
se sur sa dactylo en tapant des missives qu'elle signe 
du nom de Chen puis de Lalonde. L'intrigante boit du 
thé en mangeant du poisson pendant qu'une sinistre 
marionnette vient rôder autour d'elle. Bizarre. 

Tellement, qu'en sortant du spectacle on se dit que 
tant qu'à vivre une aventure, mieux vaut s'embarquer 
dans celle du « Fou ». 

Présentée au Théâtre de la Ville à Longueuil, cette 
première création de Ginette Prévost a le mérite de 
nous faire partir loin, longtemps, sans nous perdre au 
détour. 

Cette exploration chorégraphique sur le thème du 
fou a une saveur médiévale qui déteint vite sur le XX* 
siècle. Les éclairages et le décor signés par Axel Mor-
genthaler, un proche collaborateur d'Edouard Lock et 
de Marie Chouinard, impressionnent. La lumière se 
joue habilement de l'espace, elle traverse les miroirs, 
dévie nos perceptions, amplifie les ombres, se faufile, 
furtive et agile, comme le fluide rapide des pensées 
troubles qui mènent à l'abîme. 

Kathleen Dube bouleverse lorsque son regard plon­
ge dans ce vertigineux fossé après avoir désespéré­
ment tenté de saisir une prise salvatrice. La danseuse 
dégage une telle intensité qu'elle nous entraîne aisé­
ment dans sa tempête intérieure. 

« Le Fou » a aussi l'heur de jouer avec des costumes 
réussis et une trame musicale qui nous ramène rapide­
ment à la sombre époque des ponts-levis. L'ensemble, 
bien ficelé, a du panache. II est à l'affiche ce soir, on 
parle aussi d'une supplémentaire, et reviendra au pro­
gramme du Théâtre de la Ville cet automne. 

Quant à la série « corps électronique » chez Tangen-
' le, les prochains week-ends risquent de nous réserver 
des moments plus intéressants. Les amateurs auront 
droit à deux créations de Massimo Agostinelli, « Onei-
ros » et « Marguerite », et « Communion » d'Isabelle 
Choinière, un rituel qui donne à fond dans la vidéo et 
l'infographie. À ce dernier programme s'ajoutera « Life 
as a Dynamo » de Sergio Zenteno, un Californien. 

ESPACE GO 
présente avec la collaboration de 

«Jfe BANQUE 

» g « L A U R E N T I E N N E 

dt M a r i v a u x 

Mise en scène d'Alice Ronfard 

René 
GAGNON 

Stéphane 
DEMERS 

et 
Jacques GIRARD, André ROBITAILLE et 
Marie-Hélène THIBAULT 

Sophie 
PRtGENT 

À L'AFFICHE 

OU TNÉÂTRB 
ES P A C ! O O 
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» 

I ut P i t a r d dans I f Misanthropie 

Voyez-les en personne au Théâtre du Nouveau 
Monde. En compagnie d'une cinquantaine de comé­
diens, ils jouent pour vous l'une des cinq pièces de la 
saison 1997-1998. Des œuvres fortes en gestes et en 
paroles, spécialement choisies pour habiter l'enceinte 
du nouveau Théâtre du Nouveau Monde. 

La Serva amorosa de Goldoni 
Traduction de Marco Micone 

Mise en scène de Daniel Roussel 

Combat de nègre et de chiens de Koltès 
Mise en scène de Brigitte Haentjens 

Le Misanthrope de Molière 
Mise en scène de René Richard Cyr 

Don Quichotte de Cervantes 
Adaptation de Wajdi Mouawad 

Mise en scène de Dominic Champagne 

Les Sorcières de Salem de Miller 
Traduction de René G ingras 

Mise en scène de Lorraine Pintal 

Soyez-y vous aussi en personne; abonnez-vous: 
866-8668. 

N o r m a n d C ' h o u i n a r d d a n s D o n Q u i c h o t t e 

1 
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Bonjour, là, bonjour 
de Michel Tremblay 
misé en scène de André Brassard 
avec Suzanne Champagne, Benoit Girard, 
Monique Joly, Béatrice Picard, 
Jean-François Pichette, Marthe Turgeon, 
Julie Vincent 
Du 10 septembre au 18 octobre 1997 

Le Nombril du monde 
de Yves Desgagnés 
mise en scène de Yves Desg&gnés 
avec Sylvain Bélanger, David Boutin, 
Henri Chassé, Michel Forget, Maude Guérin, 
Rita Lafontaine, Jacques Lava liée, 
Pierre Lebeau, Esther Lewis, Hélène Loi sel le, 
Patricia Nolin, Christiane P9squier9 

Michel Poirier, Guy Provost 
Du 29 octobre au 6 décembre 1997 

C'était avant la guerre à l'Anse-à-Gilles 
de Marie Laberge mise en scène de Monique Duceppe 
avec Suzanne Clément, Béatrice Picard, Guy laine Tremblay, Alain Zouvi 
Du 17 au 20 décembre 1997 et du 6 janvier au 7 février 1998 

Le Chemin des Passes-Dangereuses 
de Michel Marc Bouchard mise en scène de Serge Denoncourt 
avec Normand D'Amour, Sébastien Delorme, David La Haye 
Du 18 février au 2 6 mars 1 9 9 8 

Un simple soldat 
de Marcel Dubé mise en scène de Yves Desgagnés 
avec Christian Brlsson-Dargls, Pascale Desrochers, Michel Dumont, Luc Guérin, Philippe Lambert, 
Steve Laplante, Nicole Leblanc, Luc Picard 
Du 8 avril au 16 mai 1998 

CKAC730 Châtelaine MKDIACOM 
• 
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Lancement d'un nouveau quatuor à cordes, le Molinari 
i C L A U D E GINGRAS 

; Montréal aura un nouveau quatuor à cordes 
• irt automne: le Quatuor Molinari. Premier 
. concert le 27 octobre. 

Tout d'abord, l'appellation. Le peintre 
l bien connu autorise le groupe à utiliser non 
• seulement son nom mais encore son atelier 
. de l'est de la ville, angle Sainte-Catherine et 

Darling, pour y répéter et y présenter des 
séances du dimanche après-midi préparatoi­
res aux concerts du soir. 

C'est d'ailleurs là qu'avait lieu le lance­
ment cette semaine, au milieu des grandes 
loi les, certaines entièrement d'une seule cou­
leur, du pittoresque Guido qui a rappelé son 
intérêt pour la musique et évoqué un père 
qui était lui-même musicien. 

Le Quatuor Molinari est entièrement fémi­
nin. « Un hasard, précise sa fondatrice, Olga 
Ranzenhofer. Rien n'interdit qu'un homme 
en fasse un jour partie. Pour l'instant, ce sont 
des femmes. » Olga Ranzenhofer vient de 
quitter le Quatuor Morency, dont elle fut 
pendant dix ans le deuxième-violon. Bien 

! qu'elle objecte à l'idée qu'elle était « fatiguée 
de jouer les seconds-violons, justement » , 
elle confie: « V o i l à longtemps que je son-

PMOTO RÉMI LEMÉE. LêPfi 

Las membres du nouveau Quatuor à cordes MoHnari, dans Tordre qu'elles 
occuperont au concert, De g. à d. : Olga Ranzenhofer ( premier-violon ), iohanne 
Morin ( deuxième-violon ), Julie Dupras ( atto ) et Sheila Hannigan ( violoncelle ). 
centre : leur « parrain ». le peintre Guido Molinari. 

geais à former mon propre quatuor. En ce 
qui me concerne, les perspectives d'avenir 
n'étaient pas très grandes... » 

A u Molinari, elle sera, faut-il le préciser, 
au premier-violon. Johanne Morin sera au 
deuxième, Julie Dupras à l'alto et Sheila 
Hannigan au violoncelle. Toutes sont de 
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DES A M É R I Q U E S 
• . 

PROGRAMMATION 

A L L E M A G N E 

Stunde Nuit 
Q U E B E C 

Thérèse, Tant e t 
Simon... L'intégrale 
Les 

Pessoa 
Or 
Matines: Sade au 
petit déjeuner 

de la rivière Ota 
C A N A D A 

Tmka's New Dress 
L I T U A N I E 

Les trois sœurs 
A U 5 T » A l I 1 

1 The North Q 

A R G E N T I N E 

Periodo VUla Villa 

É T A T S - U N I S 

Pearls for Pigs 

Dès ) * u < 

A L L E M A G N E i_ 

Stunde Nuil 
DEUTSCHE5 SCHAUSPIELHAUS HAMBURG 

Mise en scène: Christoph Marthaler 

Un spectacle décapant et féroce 
sur les politiciens par l'une des 
figures de proue des grandes 
scènes européennes. 
«Rarement Marthaier a été si impru­
demment divertissant, rarement sa 
méchanceté a eu autant de mordant» 

M E I K £ S C H E F F E L . 

M U S M C • T H E A T R E , 1 9 9 5 

Sorti très français et anglais 
Du 22 au 24 mai 
Monument-National 
G O E T H E -

INSTITUT MONTREAL 

Q U E B E C 

De» Thérèse, 
Tom et Simon. * 
L'intégrale 
NOUVEAU THÉÂTRE EXPERIMENTAL 

De Robert Grave! 
Mise en scène.* Robert Gravel 
Reprise et achevée par Diana Du beau 

Décapant, explosif et 
Plus de 40 comédiens, dont 
Violette Chauveau, Claude Laroche, 
Jacques L'Heureux, Jean-Pierre Ronfard, 
Luc Senay, François Tassé... 

Du 22 mai au 3 juin 
Espace Libre 

i r A L i 

I 
C o i ^ P 

\ e t 

e* 

Nouvelle 
Scène 

LE RAYON X D'UNE  
GENERATION 

L I T U A N I E 

Q U É B E C 

Si j'avais ta seule 
possession dessus 
le jugement 
dernier 

* 

I 

Exodos, In trilogie 

Go Weast 

Le piège. Terre 
des hommes 

tilts et Inédits 
— - j r 

Trys Seserys 
(Les trois sœurs) 
UTHUANIAN INTERNATIONAL THEATRE 

FESTIVAL LIFE 

Texte: Anton Tchékhov 
Mise en scène: EJmuntas Nefcrosfcts 

Un TcneêuSov grandiose et brillant. 
•Ce Nekrosius doit être un génie.» 

A R T H U R M I L L E R , 1 9 8 6 

Surtitres français et anglais 
Du 29 au 31 mai 
Monument-National 

Q U E B E C 

Les sept branches 
de la rivière Ota 
EX MACHINA 

Conception et mise en scène: 

Oestrus 
C A N A D A 

L'Insomnie 

btitettorto 

Articulée 
(3t4) $71-2224 

m 
i v à 
r \ é 

Avec- Normand Bissonnotte, 
BJenfcenship, Marie Brassard, 
Mario Cedieux, Normand 
Richard rréchotto, Mario Gigmac, Éric 
•armer et Ghlriamo Vincent 
« Un miracle théâtral qui n'aurait 
jamais dû se terminer » 

GOTTFRJED BUJMCNSTTJN, 

SAOttJCMf ZfITÛNG, JUILLET 1996 

Du 30 mal a u 15 Juin 
Théâtre Denise-Pelletier - NCT 

3L> 

IHilj! ss 

A I C I N T I W I 

Periodo 
VUla VUla 
DE LA GUAROA 

Mise en scène: 

(314)790-1245 
1 800 361-4599 

Un 
et 

*** 

Ome artistes, comédiens, danseurs, 
acrobates, musiciens et alpinistes sont 
au rende i-vous. 

Du 3 au t Juin 
Usine C 

Montréal sauf la violoncelliste, qui est de 
Halifax. Et, bien que de père autrichien, 
Olga est née à Lachine et parle le français le 
plus « montréalais » qui soit. 

Les demoiselles MoHnari n'ont pas joué au 
lancement de cette semaine. L'une d'elles 
m'a confié : «< Nous ne sommes pas encore 
prêtes. Nous travaillons ensemble depuis fé­
vrier seulement... » Et toutes d'être d'accord 
pour dire que la plus grande difficulté, pour 
un quatuor à cordes, « ce n'est pas tant de 
jouer ensemble et juste, choses élémentaires en 
soi, mais de se trouver une vraie sonorité de 
quatuor, d'arriver à une chimie où tout fonc­
tionne, et finalement de manifester une véri­
table personnalité... ce qui prend beaucoup 
de temps. Nous allons travailler tout l'été ! » . 

Si, pour l'instant, nous ne savons donc 
rien de leur jeu, nous savons tout au moins 

qu'il y a entre elles accord presque parfait 
sur certains points. Trois sur quatre ont 
Brahms pour compositeur de prédilection 
( l'exception : Julie Dupras, qui choisit Hin-
demith, en raison de la place qu'occupe l'alto 
dans sa production ) et c'est dans la même 
proportion que le Alban-Berg est désigné 
comme le « quatuor idéal » en ce moment 
( Julie, ici encore, fait entendre un autre Son 
de cloche : son quatuor, c'est le Emerson ) . 

Le XX* siècle 
Malgré l'attrait pour Brahms, c'est sur la 

musique du XX* siècle que se concentrera le 
Molinari. Mais tout le XXe siècle. Fauré et 
Barber partagent le répertoire de la première 
saison avec Bartok, Chostakovitch, Giacinto 
Scelsi, Philip Glass et les Canadiens R. Mur-
ray Schafer, Denis Gougeon et José Evange-
lista. Et, déjà, il y a une commande : à la 
Montréalaise Ana Sokolovic. 

« Certaines de ces oeuvres sont d'une ex­
trême difficulté, explique Olga Ranzenhofer. 
Le Scelsi, par exemple, est écrit non seule­
ment pour quatre instruments à cordes mais 
pour 16 cordes dont chacune est traitée indi­
viduellement. » 

La première saison comprendra trois pro­
grammes, en octobre, en janvier et en avril. 
Chaque programme suivra la formule sui­
vante : extraits commentés le dimanche 
après-midi à l'atelier de Guido Molinari 
dans le cadre d'une exposition et d'un dialo­
gue musique-peinture avec le public ; con­
cert présenté ensuite en avant-première à 
Trois-Rivières puis à Montréal à la Unitarian 
Church du boulevard de Maisonneuve ouest 
qui, précise la fondatrice, « offre l'idéal pour 
la musique de chambre, soit une excellente 
acoustique et 200 sièges seulement » . 

• . J. 

1997 1993 

s o n . T H É Â T R E . 
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_§ cornus 
v légendes fourchues 

do Bfyari Porro 
du 2 î octobre au ) er novembre 

Contes a rebours 
» qé $U7Tnne If:: r -

du 24 novembre au ) 4 décembre 

L Histoire des Atrides 
* Csiôoe de Jean-Pierre "Ronfard. 

du 24 mars au 11 avril 

TARIFS PRE VENTE 
jusqu au 1 5 septembre 

Une porte ouverte 
sur un théâtre 
à découvrir 

DENISE-PELLETIER 

Un grand théâtre 
pour de grands textes 

Le Cld de Corneille 
Mise en scène : Serge Denoncourt 

en coproduction ovtc le WwOfre fronçai* du CNA 

du 30 septembre au 24 octobre 

Molière... 3 farces 
la Jalousie du Barbouillé, 

le Mariage forcé et I Amour médecin 
Mise en scène : Joseph Saint-Gelais 

Une production du Théâtre malgré lui 

du 11 novembre au 4 décembre 

Oedipe Roi de Sophocle 
Mise en scène : Wa/d/' AAouawad 

du 27 janvier au 20 février 

te Beau Parleur du 
vaste monde 

de J.M. Synge 
Adaptation québécoise : Michel Garneau 

Mise en scène : Pierre Rousseau 
du 10 mars au 3 avril 

Abonnements et forfaits de saison 
de 25% à 50% d économie! 

Grand Public 80.00 S 
Professeur 72.00 S 

Aîné 54.00 $ 
Étudiant 50.00 S 

Rencontre (premier» samedr») 72.00 S 
Sortcx avec... votre ado! 104.00 S 

Abonnez-vous... 

253-8974 

• 

-

/ r | 

ta ». 

nV 

4353. rue Sainte-Catherine Est, Montréal HIV 1Y2 

V THÉÂTRE D U RIDEAU VERT 

SAISON 97-98 
Abonnez-vous : 845-0267 

l)ti 2} septembre an IX «Ktobrv I W 7 
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La ministre Beaudoin 
répond aux musées 
La ministre de la Culture, 
Louise Beaudoin, comprend 
mal les déclarations qui ont 
été faites mercredi par le 
président de la Société des 
musées québécois. 

François Lachapelle réclamait en 
effet des subventions supplémen­
taires pour les petits musées « en 
crise » et estimait que c'était au 
tour de la ministre de « faire ses 
devoirs » , les musées ayant fait les 
leurs. Dans un communiqué, Mme 
Beaudoin dit avoir tenu les engage­
ments qu'elle avait pris à l'égard 
des musées. 

« Tel que je l'ai mentionné ré­
cemment, à l'occasion de la défense 
des crédits de mon ministère, le 
budget alloué en 1997-1998 aux 
institutions muséales accréditées ne 
fera pas l'objet de compressions 
budgétaires » , écrit la ministre. Se­
lon elle, dans le contexte actuel, 
cela confirme l'engagement et l'in­
térêt du ministère au soutien des 
musées. 

Louise Beaudoin tient par ail­

leurs à rappeler le retrait « mar­
qué » du gouvernement fédéral 
dans le secteur muséologique, pour 
l'aide aux projets des musées. 
« L'impact est majeur, dit-elle, 
puisque nous parlons d'une dimi­
nution, au courrs des dernières 
années, de l'ordre de 16 % pour les 
musées régionaux et de 29 % pour 
les musées intermédiaires. » 

Le ministère et la Société des 
musées ont d'autre part formé un 
comité conjoint l'automne dernier 
pour étudier la situation des mu­
sées et élaborer une politique mu-
séale. Or, selon la ministre, ce co­
mité était convenu, « dès la 
première rencontre, que les travaux 
ne porteraient pas sur l'injection, 
par le ministère, de sommes d'ar­
gent additionnelles dans le finance­
ment des institutions muséales: Le 
mandat de ce comité devait porter 
surtout sur les améliorations à ap­
porter aux actions dans le domaine 
de la muséologie. » Ce comité de­
meure, dit-elle « le lieu privilégié 
de réflexions et d'orientations con­
jointes devant mener éventuelle­
ment à une politique muséale. 

F E S T I V A L D E M U S I Q U E 
D E C H A M B R E L T — * * » A -*JTW 
D E M O N T R É A L 1 9 9 7 ^ ~ - - ^ W l * * e 

Denis Brott, fondateur et directeur artistique 

Deux week-ends d'enchantement 
musical au sommet du mont Royal 
Un événement unique se déroulant à l'intérieur 
du chalet de la montagne. 

f MYY\l?r< 

Cette année, le Festival rend hommage aux musiq 
de Schubert, Mendelssohn et Brahms avec six 
soirées de musique de chambre, interprétée par 
25 musiciens de renommée mondiale. 

Parmi les interprètes: James Campbell, Eugène Dn 
Karina Gauvin, Marc André Hamelin, Jamie Parker, 
Fred Sherry et Denis Brott 

Concerts les 22,24,25, 29,31 mai et 1er juin. 
Les concerts débutent à 20 h précises. Seuls les billets 
pour la série donnent accès à la section réservée. 

Vie dt Montréal 

Billets individuels en vente à la Place des Arts: 842-2112 
Billets pour la série et information: 489-7710 
Prix des billets (taxes comprises) - Série: 150 $ 
Individuel: 28,49 $ Aînés: 25,65 $ Etudiants: 11,40 $ 

* Pour informations composez le 489-7710. 

i 
I 

EN BREF 

Columbo : 25 ans 
• Le détective Columbo a fêté ses 25 ans de télévision 
avec la sortie, jeudi soir, d'un nouvel épisode sur la 
chaîne américaine ABC. L'inspecteur à l'imperméable 
défraîchi et à la vieille Peugeot a fait ses débuts à la 
même époque que les séries « Ma sorcière bien ai­
mée » , « Bonanza » ou « Mission impossible » . « Ecri­
re un scénario de Columbo est simple si vous avez une 
intrigue faible, facile, transparente. Mais si vous es­
sayez d'être vraiment intelligent, c'est difficile » , note 
Peter Falk, producteur et star de la série, cité par le 
quotidien USA-Today. « Tout bon scénario de Columbo 
doit avoir une superbe scène finale. C'est cette scène 
que le spectateur a attendue. Il faut que ce soit un long 
discours, complètement crédible » , ajoute l'acteur, âgé 
maintenant de 69 ans. « Columbo » fait partie des dix 
séries les plus regardées en France, en Italie, au 
Royaume-Uni et en Allemagne, indique le journal. 

Mise en garde d'Oasis 
• Le groupe britannique Oasis a fait établir une mise 
en demeure aux nombreux sites Internet qui, sans 
autorisation, reproduisent et proposent au public in­
ternaute du contenu sous droits d'auteur. Le groupe 
espère que les tenanciers des sites vont suivre la mise 
en garde, a indiqué le porte-parole Johnny Hopkins, 
et ne forceront pas la maison de disque à aller devant 
les tribunaux. Oasis ne souhaite pas faire fermer les si­
tes litigieux mais seulement leur faire respecter les lois 
du droit d'auteur, a-t-il ajouté. Tenus surtout par des 
admirateurs d'Oasis, ces centaines de sites officieux 
donnent accès à un large éventail d'extraits sonores et 
vidéo. 

La guitare de John Lennon 
ne trouve pas d'acquéreur 
• L'une des guitares fétiches de John Lennon, une 
Rickenhacker rouge à 12 cordes, estimée entre 120 000 
et 160 000 dollars, n'a pas trouvé acquéreur lors d'une 
vente aux enchères de souvenirs de plusieurs stars du 
rock, organisée à Londres. En revanche, l'un des blou­
sons de Sid Vicious, des Sex Pistols, a trouvé facile­
ment aquéreur pour la somme de 6000 dollars. Cette 
vente d'objets ayant notamment appartenu à la famille 
Lennon, qui devait rapporter plusieurs milliers de li­
vres, n'a pas atteint le montant espéré, a précisé la sal­
le de vente Bonham's. 

Au Parc Lafontaine 
• Demain au Parc Lafontaine, les chanteurs Luc De 
Larochellière et Annette donneront un spectacle gra­
tuit dans le cadre du Festival de la santé. Le spectacle 
débute à 13 h 30. 

B I E N V E N U E A u N O U V E A E ! 
OU 6 AU 31 MAI 

m u l e 
EST UH 
SONGE 

de PEDRO CJU.DERÔN 
DE LA BARCA 
fpvto francoic Hp 

JEAN-PIERRE RONMRD 
mise en scène de 

CLAUDE POISSANT 

\ 2 1 m a . T ^ 

avec Jean-François Casa bonne 
Markita Boies Jacques Godin 

Benoit Girard Dents Roy 
Marie-France Marcotte 

Philippe Cousineau Jean Petit clerc 
et Louis-Martin Despa Sytvabi Dubois 

Chantai Dumoulin Stéfane Guignant 
Éric Jean Anka Rouleau Martin Rouleau 

Décor David Gaucher Costumes Merédfttt Caron 
Éclairages André Rtoux Musique Jean Detome 

Chorégraphies Pleins-Paul Savoie 
Accessoires Normand BONS Maquillages Jean Bégin 

Perruques RacheJ Tremblay 
Assistance à la mtse en scène et régie Alain Roy 

i i J Â T R E o u N O U V E A U M O N D E 
M . I . i i i « * S « I i r 1 I « * < . H I H M i i U ' ( ) u r s l 

Groupe L a Mutucli*-

2 2 niai 
soirée S Î Î S & L E " r 0 P ' a , , * W h i , n e . ' C ? " d ï

 MEDIACOM 

Aux mordus 
du micro 
Radio-Canada cherche 50 Mordus du 
micro pour animer une nouvelle sé­
rie d'émissions qui prendra l'an­
tenne de la radio A M , du lundi au 
vendredi, à 22 h 10, à compter du 
16 juin. Cette offre s'adresse aux 
jeunes de 17 à 30 ans, de toutes les 
régions du pays, prêts à relever le 
défi que représente l'animation 
d'une émission de 50 minutes, 
composée à 75 % de musique. Les 
éventuels animateurs devront faire 
découvrir la musique qu'ils aiment 
et parler des sujets qui les tou­
chent. Tous ceux que cette proposi­
tion intéresse peuvent expliquer 
sur cassette ce qu'ils auraient à dire 
dans une telle émission. La cassette 
et le CV doivent être expédiés à 
Loue Tremblay, Radio-Canada, 
Émission «< Les Mordus du micro » , 
bureau 1307, C.P. 6000, suce, cen­
tre-ville, Montréal, H3C 3A8. 

OKC Ml s | K l |)| c | | \ M H K I . MiC.I I I. 
t l u i « I n u l u s h i : \ l I \ W D I R IÏROÏ I 

MOSTLY MOZART 

Soliste : BORIS BELKIN, violon 
Mozart : Concerto violon no 3 
Mozart : Symphonie no 29 
Schubert: Danses allemandes 
LUNDI, 19 MAI -20 H 

Théâtre Maisonneuve 
Place d o s A r t s 842-21 1 2 

• A d m i s s i o n 790-1245 

Robert LALONDE Michel RIVARD Jacques GIRARD 
THEATRE DU RIDEAU VERT * 12 AU 30 AOUT 
Achats de billets: Réseau Admission 790-1245 (frais de service) 

Groupes: 527-3644 
La P r e s s e 

I » * F R A N C E 

p u M n u "m. 

I V I K 1 1 1 : 1 

G A L A B R U 
tl.ins u n e pieve ck-

M A R C l ï L 

15 
C O . M K D I K . N S 

sur scène 

tut 

21 au 25 MAI-20h ^ L . 
DIMXRPINS 

T h . . . . t , . . M . . n n . u v . ( 5 1 4 ) 842~2112 ^ C Ô * ^ 

Admiss ion : (514) 790-1245 S R C 4 r U 
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ilfig H» CHRISTINE 
DE LAMER 

FRANÇOISE MARTIN MARC MARIE-CHANTAL 
FAUCHER ROULEAU LEGAULT PERRON 
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ASSOCIATION 
POLIO QUÉBEC 

C.P. 745. Suce. Jean-Talon 
Montréal, Q u é . , H l S 2 Z 5 

PÙLO Qulu ( 5 1 4 ) 259-2451 

K L1 

OU 5 JUII 
SAMEDI 19è ET 22k 

U T fl T t V A P S P f M f l G f 

Une comédie de John Chapman et Dave Frecman 

Adaptation de Robert Boivin et Robert Lavole 

Mise en scène de Robert Lavoie aptp 
Avec 

Mirie Chariebob • IHOÉÉ ftntidt • Doaiik Pkilie 
Jean-Marie Moncekt • MkW Hoode • Sytvii Gtriépy • HdèttGrigoirt 

à U mu tu sent: Joktut Aityot * Détws: JctaOnrit) Martel • CostiBts: Gr> Brassard 
E<liirt£B, Dirrctioa (k li production et R # e Oaadc CoarBaytr • Attaché de pmse Alaia Des Ruisseaux 

Forfaits Souper - Théâtre fa 
Table dhôte - M O L S O N 

R E S E R V A T I O N S 514-446-2266 

Théâtre Sainte-Adèle 
à partir du 6 juin 97 

esmarois X 
de Henry Denker * Mme Baptiste 

comédie Adaptation: 
Michel Forgei 

Misa en scène: 
Monique Duceppc 

1 • . i2M 

C V 

Michel Forget 
Mireille Métellus 

Michel Poirier 
Jean Deschênes 

•vec U participation de )? 

Joe Bocan 
R c s c r v o x t ô t 

p o u r A v o i r 
4 c b o n s s i è g e s 

Ccrt i f iCAts - c . ide . iux  
d i s p o n i b l e s 

Sautez 
bo t tez 
dansez 
bougez 

Agissez sur 
votre santé. 

F o r f a i t - S o u p e r - T h é â t r e 
dans notre salle à manger 

RÉSERVATIONS: 227-1389! 
990-7272 990-7373I 

A u t o r o u t e 1b n o r d , s o r t i e 6 7 , 1 0 6 9 . b o u l . S t e - A d e U * ai*i> 

Défi santé : 
notre responsabilité à tous K   

ove* " 

D i s q u e s 

[sylvio Uz*art 
S y l v i o . 

L a z z a r i 
nphonie en ml bémol 

tieaux maritime* 

Orchestre SymphonlQue de Moacc 

direction 

A la découverte 
de Sylvio Lazzari 

* » 

CUUDE GINGRAS 

Le monde du disque, et surtout de­
puis l 'avènement du compact, invi­
te constamment à la découverte. 
Cette fois, il s'agit de Sylvio Lazza­
ri, compositeur français d'origine 
austro-italienne de tradition franc-
kiste né en 1857 et mort en 1944. 

Son nom était à peu près absent 
des catalogues. On y repérait, per­
dus dans des listes interminables, 
un poème symphonique. Effet de 
nuit, dirigé par Michel Plasson chez 
EMI , un quatuor à cordes joué par 
le Quatuor de Paris, au Chant du 
Monde, et une mélodie chantée par 
Camille Maurane sous une marque 
très obscure. Rien d'autre. Et, tout à 
coup, voici deux disques consacrés 
à Sylvio Lazzari. À peine la violo­
niste montréalaise Anne Robert dé-
couvre-t-elle la Sonate op. 24 — j a ­
mais enregistrée encore, semble-t-
il — que la marque Naxos publie sa 
Symphonie et ses quatre Tableaux 
maritimes. 

Sylvio Lazzari vient donc du ro­
mantisme tout en appartenant à no­
tre époque. Après des études de 
droit en Allemagne, il choisit la 
musique et s'installe à Paris en 
1882 pour y étudier avec Gounod. 
Mais le souvenir de Wagner et la 
fréquentation de César Franck in­
fluenceront principalement sa mu­
sique. 

Si la Sonate pour violon et piano, 
de 1894, reprend des formules utili­
sées par Franck dans sa propre So­
nate de 1886, elle se distingue aussi 
par les traits originaux d'un compo­
siteur qui connaissait bien l'instru­
ment, ayant été violoniste d'orches­
tre dès l 'âge de 8 ans. La 

Symphonie, de 1907, évoque aussi 
celle de Franck, quelques gauche­
ries d'orchestration en p lus ; on yJ 
entend même du Vincent d 'Ind\. 
Douze ans plus tard, les Tableaux' 
maritimes rechercheront un peu naï­
vement les couleurs de l'impres­
sionnisme dans une carrure encore 
franckiste. 

De la Sonate pour violon et pia­
no, Anne Robert et Louise Bessette 
proposent une réalisation ou les 
deux instruments dialoguent avec 
une force égale et une même pen­
sée. La Symphonie reçoit une inter­
prétation tout aussi engagée, tour à 
tour puissante et nuancée, et les Ta­
bleaux maritimes se révèlent riches 
d'évocations. 

Le disque d'orchestre fait partie 
d'un important programme de mu­
sique française obscure entrepris 
par Naxos avec l'Orchestre Sym­
phonique de Moscou. Peu importe 
que des considérations d'ordre 
budgétaire soient à l'origine de ce 
choix : le résultat est là, et parfaite­
ment convaincant. La petite bro­
chure d'accompagnement contient 
d'ailleurs une bonne analyse des 
deux oeuvres, que signe le chef lui-
même. Mais on ne dit pas un mot 
sur ce mystérieux musicien identi­
fié par le seul nom ( ou prénom ) 
d'Adriano... 

SYLVIO LAZZARI : 
Symphonie en mi bémol majeur ( 1907 ) ; 
Tableaux maritimes ( 191920 ). Or­
chestre Symphonique Je Moscou, dir. 
Aàriano { Naxos, 8.554086 ) ; 
Sonate pour violon et piano, op. 24 
( 1894 ) . Anne Robert, violoniste, et Louise 
Bessette, pianiste ( Fonovox, 7879-2 ) . 
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Chante en italien 

Turandof Audrey Stottler 
Liu: Christiane Riel 

Calai Tonio dî Paolo 
Pitiq Brian Davis 

Rang: Torin Chiles 
Tonr/ Jonathan Boyd 

Itiriuf. Kenneth Cox 

• UniL-Richaid Buc/c/ey_ 

Mètteyj en sèênè: Michael Cavanagh 
• 

Orchestre Métropolitain 
Le Choeur de L'Opéra de Montréal l e c o u t e ! 

c o m é d i e 

à John ChapfTxan 

Lut, Guerin 
• • ' 

Kaymond legoutt 
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Andft- Richorrl V 
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KRS-ONE, ou Kris, comme ses intimes le nomment, est un 
personnage central de la nation hip hop. 

Le grand tribun du 
hip hop débarque 
ALAIN BRUNET 

• 

« Ready for the révolution ? » 
On vous reçoit ainsi au bout 
du fil, une envie vous prend 
de répondre par un vibrant 
y es ! D'autant plus que vous 
essayez de joindre KRS-
ONE depuis environ deux 
heures. Ces vigoureux ef­
forts de pitonnage n'auront 
pas été vains, d'autant plus 
que l'intrerviewé s'avère 
beaucoup plus affable que 
prévu. 

Ready fort the révolution, donc. Et 
l'interlocuteur de laisser retentir un 
rire sonore. 

Kris, comme ses intimes le nom­
ment, est un personnage central de 
la nation hip hop. Très peu de poè­
tes rap ont escaladé si haut l'échelle 
de la notoriété. Bons et mauvais 
garçons, en tait, vénèrent K R S -
O N E . L'artiste est carrément au-
dessus de la mêlée, au-dessus de 
ces luttes intestines qui minent le 
hip hop par les temps qui courent 
— East Coast-West Coast, notam­
ment. Au-dessus du gangsta'rap, à 
n'en point douter. 

KRS-ONE ne brûle pas les plan­
ches, il les pulvérise ! Ce n'est pas 
tant la qualité de son beat ou de ses 
échantillonnages que la puissance 
d'évocation de sa rhétorique. Par­
lez-en aux fans qui se pointeront ce 
soir au Spectrum. 

Adolescent rebelle, Lawrence 
Parker avait déserté le domicile fa­
milial pour se frotter aux bad boys 
du Bronx. Il deviendrait Kris, la 
rue deviendrait son domicile. Le 
hip hop, son mode de vie. Rapide­
ment, il se découvrit des qualités 
de tribun de la rime syncopée. 

Une figure 
dominan te du rap 

Au milieu des années 80, notre 
homme s'imposait déjà comme 
l'une des figures dominantes du 
rap. Favorisant un propos de factu­
re « hardcore » , foncièrement rebel­
le, ethnocentriste, il était devenu 
carrément redoutable. Cela dit, 
Kris Parker n'admettait pas la vio­
lence gratuite, omniprésente dans 
le ghetto. Volontaire, opiniâtre, le 
rapper choisit même de s'auto-édu-
quer en squattant les librairies et 
bibliothèques de New York. Ainsi, 
il apprit à respirer par le nez... et 
son discours s'éleva bien au-dessus 

de la moyenne rappeuse. On est 
déjà loin de l'époque où il proférait 
injures et avertissements sévères à 
l'endroit de tout ennemi potentiel 
de sa communauté. 

Lorsque l'expérience Boogie 
Down Production ( son premier 
groupe ) prit fin, Kris Parker vola 
de ses propres ailes : KRS-ONE 
était parti pour la gloire. Rapper 
prolifique ( neuf albums en dix 
ans, dont le tout récent / Got Next ) , 
il a jamais cessé d'étoffer sa pensée. 
Les meilleures universités améri­
caines l'invitent même à déballer 
son rap ! 

Toujours fermement engagé dans 
le ghetto, père de famille consé­
quent, promoteur d'un système ori­
ginal d'éducation, KRS-ONE dit 
suivre un « plan » qu'il dit a établi 
en 1987. « J'avais alors fait le choix 
d'éduquer, d'influencer positive­
ment, d'élever les consciences. Fa­
voriser, d'une certaine façon, les 
choix des kids qui grandissent au­
tour de moi. Chacun de mes dis­
ques est une étape de ce plan. * 

Libre penseur 
Le message de KRS-ONE, que 

ses fans qualifient aussi de Teacher 
ou de Blastmaster, repose sur ces 
axes : santé, prospérité, maîtrise et 
conscience de soi. Libre penseur, 
ouvert à toutes les formes de mysti­
cisme, d'esprit tolérant, KRS-ONE 
ne croit pas aux religions organi­
sées, ni aux mouvements autoritai­
res. Pour lui, la nation hip hop est 
un modèle de développement en 
soi. D'où ces projets d'ériger un 
Temple du Hip Hop et de publier 
un livre intitulé « The Science of 
Hip Hop » . 

« II y a, soutient-il, une nouvelle 
façon de vivre dans les grandes vil­
les. Et le hip hop est un espace 
culturel fait sur mesure pour cette 
nouvelle vie urbaine. Voilà pour­
quoi il m'importe d'apprendre aux 
jeunes les fondements de la culture 
et de la philosophie hip hop. Il faut 
qu'ils puissent accéder à cette con­
naissance. 

« La société, renchérit le tribun, 
est désormais séparée en deux cou­
ches principales : les personnes 
éduquées et celles qui ne le sont 
pas. La majorité ( dont plusieurs 
Noirs font partie ) n'est pas édu-
quée. Elle croit que la richesse est 
inaccessible. Plutôt que de se victi-
miser, la communauté noire devrait 
réaliser qu'elle n'a qu'à se lever 
pour accéder à la prospérité. *• 

Ready for the révolution ? 

KRS-ONE se produit au Spectrum, ce soir 

M ' » 

vou« » 
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Gounpd 

MADAMA BUTTERFLY 
Pu cci ni 

IL TROVATORE 
Verdi 

LA CENERENTOLA 
Ross i ni— — 

LE NOZZE DI FIGARO 
Mozart 

MANON LESCAUT 
Puce i ni 

En vedette - La Diva» 

N A T H A L I E C H O Q U E T T E 

Symphome Vocale de la 
Ihiternit/(ku Policiers 

cl Policière* àe la 
Communauté Urbaine 

àe Jfontréal 

I >« »i \ s | u i la* U 

.') 1 mai : 
N h ri LMH, 

Salle Claude Champagne 
Collège Vincent D'tndy 
220. avenue Vincent 
D'Indy. Outremont 

P r i x * iniu-t 25$ 
toutrs taxes comprises 
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M A R C O N 
COMMUNICATIONS 

ARCHAMBAULT 
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également au programme • 

L\ VOIX Hl MAINE 
• 

et des mélodies de Poulenc 

Abonnez-vous! 985-2258 

GRÂCE À L'OPÉRA DE MONTRÉAL ET AIR CANADA, 
VOUS POURRIEZ GAGNER LE FORFAIT OPÉRA PARFAIT! 

En vous abonnant avant le 20 juin 1997, vous et votre invité courrez 
la chance de gagner le plus excitant des «forfaits opéra». 

Vous pourriez: 
• assister à une représentation du San Francisco Opéra à l'automne 1997; 
• profiter d'un magnifique séjour de 7 (ours dans un hôtel de luxe au coeur 

do San Francisco; 
• voyager à bord de Air Canada et bénéficier de leur service légendaire. 

A l R C A N A D A 

La valeur approximative de ce 
a a 

magnifique prix est de S 000 $. 
LBB fèp0HRSB do ooocoan M M disponibles à 1. Oprrj de Montréal. Les billets sont soumis à certaines coadMoas, 
non rmiboursâbifs. U t (fartes de séjour vront communiquées tu moment du tinte et ne pourront être modifiées. 

.M AT H IN AIT 
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Les Classiques de I B I P C A I D W A T 
à la Place des Arts / Saison 1997-1998 

Les plus grands succès de Brooduiai] à Montréal 
Haylcy Mills in 

Rodgers and Hammcrstein's 

T H E K I N G 

8 au 13 juillet 
Salle Wilfrid-Pelletier 

A 
Première montréalaise! 
19 au 2 4 août / Salle Wilfrid-Pelletier 

IN M M 
Première 
montréalaise! 
11 au 23 novembre 
Théâtre Maisonneuve 

f*\ Hydro 
Q u e Québec 

DE MONTRÉAL 
•r» to>i»oe'«l'»n avec 

Seule chance de voir ce spectacle i 

Marie Denise 
Pelletier 
e t Bruno Pelletier 
AVEC UN ORCHESTRE DE 8 MUSICIENS 

Deux des plus belles 
voix du Québec 
réunies pour 
la première fois 

2 0 janvier au 1er février 
Théâtre Maisonneuve 

Deux options pour 
abonnés seulement 

I n 
M A N D Y P A T I N K I N 

C o n c e r t 

Première montréalaise! 

14 au 2 6 octobre 
Théâtre Maisonneuve 

1 e r et 2 a o û t / 7 , 8 et 9 août au Cabaret du Casino de Montréal 
S o u p e r s - s p e c t a c l e s o f fe r t s l es vendred i s et l es samedis 

BILLETS EN VENTE AU 7 9 0 - 1 2 4 5 , AU SPECTRUM, À LA PLACE 

DES ARTS, AUX COMPTOIRS ADMISSION ET AU CASINO OE MONTRÉAL. 

lt\U< >rè!Ku Bell| 

www.ffrMK*#*Ats.i 

14 novembre 
Salle Wilfrid-Pelletier 

Abonnez-vous et obtenez les meilleurs sièaes 

Appelez le (514) 842-2112 
(du lundi au samedi de 10 h. à 19 h.) 

Venez aux guichets de la Place des Arts 
(du lundi au samedi de 12 h. à 21 h.) 

ou par la poste : Bureau des abonnements, Place des Arts, 
260, boul. de Maisonneuve ouest, Montréal (Québec) H2X 1Y9 

QUESAVEZ-VOUS 
AU SUJET 

DELA 

P O L I O ? 

ASSOCIATION 
POLIO QUÉBEC 
C.P. 745, Suce. Jean-Talon 
Mon!réal.Quc\.HlS:Z5 

(514) 259-2451 

! ABONNEZ 

Les concerts-vedettes de VOrchestre symphonique de Montréal 

HBHI 
ORCHESTRE 

Jeux d'enfants 

Dimanche 18 mai 1997,14 h 30 

Babar et le 
Carnaval des animaux 

Cssd] 

Llmpériale 

DEMO 
CHARLES DUTOiT 

Mon orchestre 

Saison 1997 1998 
Abonnez-vous. 
(514) 842-9951 

« Dans la grande forêt un petit éléphant est né. 
Il s'appelle Babar. Sa maman l'aime beau­
coup. .. » L'émouvante histoire de Babar sera 
racontée en première à l'OSM par le comédien 
Benoit Brière. En deuxième partie du concert, 
un spectacle de clowns et de marionnettes 
accompagnera la musique du Carnaval des 
Animaux. 

A V K la participation 

du Zoo d« inaty 

Satie Les aventures de Mercure 
Poulenc L'Histoire de Babar, le petit éléphant 

(Orchestration Jean Françaix 
texte Jean de Brunhoff) 

Saint-Saër.s Carnaval des animaux (avec spectacle 
de clowns et de marionnettes) 

Chartes Dutoit, chef 

Duo Morel-Nemish, pianos 

Benoit Brière, récitant 

L'Arsenal à musique 

Salle Wilfrid-Pelletier, 

Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

8 f *NO l ï . 8R f fRE Enfants: 5 ans et plus 

z o û 
GRANBY 

Les Concerts Populaires Air Canada 

A l R C A N A D A 

Mardi 20 et mercredi 21 mai 1997,19h30 

Dutoit, l'OSM et Hoffman 
explorent l'âme russe 
Sous la direction de Charles Dutoit, le grand 
violoncelliste Gary Hoffman,qui fut le premier 
américain en 1986 à remporter le concours 
Rostropovitch à Paris, interprétera les célèbres 
Variations sur un thème Rococo de Tchaïkovski. 
Cocommanditairr 

m FILMS 
m COMMENT 
_ SUR S 

MoussorgsH Scherzo 

Oiostakovttdi The Gadfly, suite 

6 J a i a — t f Chant du ménestrel 

TduAumU Variations sur un thème rococo 

r.liAro Coquelicot rouge, suite 

7AH1TS 

! TRÉSORS 
SECRETS 

PARFUMS 
Charles Dutoit, chef 

Gary Hoffman, violoncelle 

Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

Billets 

OSM: 

842-9951 
Place des Arts: 

842-2112 
Admission: 

790-1245 

Tarif de groupe 

Pour les groupes 

delOetptos: 

($14)WS-5H1 
V(BOO) tSJ-4722 

Les Grands Concerts 

Lundi 26 et mardi 27 mai 1997,20 h 

Dutoit dirige Berlioz 
Charles Dutoit est reconnu internationalement 
pour diriger avec force et brio les œuvres 
de Berlioz. Sous sa baguette, plus de 120 musi­
ciens et 160 choristes seront sur scène pour 
vous offrir le Requiem. Une œuvre monumen­
tale, des artistes hors pair! 
Sotrtt du 27 nui commanditée p* 

a * 
Hydro 

Berlioz Resurrexit 

Requiem 

Charles Dutoit, chef 
John Mark Ainsley, ténor 
Chœur de l'OSM 
taM Edwards, chef de choeur 

AMERIQUE 
VISAGES 

FRANCE 

EN VOUS ABONNANT: 

1. DÉCOUVREZ 6 DESTINATIONS CAPTIVANTES 

2 . COUREZ LA CHANCE DE GAGNER UNE CROISIÈRE 
DE REVE DANS LES CARAÏBES POUR 2 PERSONNES 
• 500 $ D'ARGENT DE POCHE DE LA SUN UFE 

3 . RECEVEZ UN PASSEPORT REMPLI DE DÉLICIEUX 
RABAIS ST-HUBERT 

Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

MONTRÉAL 
L'Olympia, Salle Pierre-Mercure 
MONTRÉAL-NORD Cégep Marie-Victorin 
LAVAL Salle André-Mathieu 
1 — 
Salle Pratt A Whitney Canada 

SAINT.HYACWTKI 
Auditorium de l'I TA 
SAMT-JÉRAMI 
Polyvalente 
umn.THtRtn 
Collège Lionel-Groulx 

VOYA6 t 
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Festival international de musique actuelle de Victoriaville 

Le NEM ouvre une fenêtre sur un autre univer 

? 

• 

ALAIN BRUNEI 

Deux esthétiques, un concert. D'un 
côté, un vibrant orchestre de cham­
bre spécialisé en musique contem­
poraine. De l'autre, l'univers d'un 
compositeur aux références multi­
polaires, qui peut à la fois forer 
dans le rock industriel, user de mu­
nitions électroacoustiques, évoquer 
le jazz moderne ou autres pratiques 
d'improvisation libre. 

Ce soir au Colisée des Bois-
Francs ( Victoriaville ) , le Nouvel 
Ensemble Moderne ouvre une fe­
nêtre sur l'univers de l'Allemand 
Heiner Goebbels. 

Durant les années 70 et 80, le 
compositeur et claviériste brûlait 
les planches. Membre de la forma­
tion art rock Sogenannten Linksra-
dikalen Blasorchester, il fonda un 
duo avec le saxophoniste Alfred 
Hart, et fut l'un des piliers du grou­
pe Cassiber. Ce dernier, rappelons-
le, avait livré un concert fabuleux à 
Victoriaville, une décennie plus tôt. 
Et, plus de nouvelles de Cassiber. 

« Je me suis retiré progressive­
ment de la scène, explique Heiner 
Goebbels. Jusqu'à l'âge de la re-
t yr -\ S t «.» i «-» »•» 4» w+ s« a • ••kfS « » • S 
. • u • i v » J V . 1 I V l ' i m u M l 1C111 V . J ' t l l l l v . 

d'un groupe nécessitant une éner­
gie rock. J'ai fait le choix de diver­
sifier mes expériences. » 

Opération réussie. Depuis la fin 
des années 80, la musique de 
Goebbels a été jouée partout en Oc­
cident. Prisée par plusieurs ensem­
bles modernes et troupes de théâtre 
musical, elle a fait son chemin, 
principalement en Europe. 

Heiner Goebbels a dû effectuer 
ce transfert difficile, celui d'un ar­
tiste issu de l'avant-garde non 
institutionnelle, désireux de com­
poser pour des ensembles dits « sé­
rieux » . 

« C'est difficile de faire rejaillir 
vos références sur des oeuvres des­
tinées à des ensembles académi-
aues. Je n'ai aucunement l'inten-

• 

tion de composer comme Pierre 
Boulez. Je ne veux surtout pas di­
luer, voire renier mon background. 

« Chaque mesure composée re­
présente une opération délicate. 
Pas trop ambitieuse, pas préten­
tieuse, adaptée aux possibilités des 
ensembles acoustiques. Il ne faut 
pas rêver de faire du rock avec ces 
orchestres. Mais on ne doit pas tra­
hir ses convictions esthétiques pour 
autant. 

« J'ai vécu des expériences ma­
gnifiques avec des ensembles de 
musique moderne. Nous nous som­
mes produits dans des événements 

classiques et d'autres associés au 
jazz, et ça s'est très bien passé dans 
les deux cas. C'est une question de 
transDarence. » 

Ainsi, le Nouvel Ensemble M o ­
derne interprétera The Sampler 
Suite, initialement composée pour 
un orchestre symphonique. Ce soir, 
Goebbels propose une version ré­
duite pour orchestre de chambre et 
échantillonneur numérique. Secun­
do, il a réuni quelques pièces con­
çues pour le théâtre musical, sous 
la bannière Black On White. La Ja­
lousie, inspirée d'un texte de l'écri­
vain français Alain Robbe-Grillet, 
sera jouée dans un troisième temps. 

Pour Lorraine Vaillancourt, di­
rectrice artistique et chef d'orches­
tre du Nouvel Ensemble Moderne, 
la musique de Heiner Goebbels est 

Lorraine Vaillancourt. chef 
d'orchestre du NEM 9 qui 
présente ce soir des oeuvres 
du compositeur allemand 
Heiner Goebbels (à gauche). 

« plus facile à lire » , ses mélodies 
se « remémorent plus aisément » . . . 

« La différence entre ce qu'on 
fait habituellement et ce qu'on fera 
samedi ( aujourd'hui ) , c'est l'or­
chestration. Les musiciens ont tous 
la même musique sur le lutrin, ils 
choissent de faire ce qu'ils veulent 
à partir de ces consignes. Ce n'est 
pas une musique écrite et figée. Le 
contrepoint n'y est pas très com­
plexe, il n'y a pas de strates. Mais 
cette musique est intelligente, très 
bien faite. O n peut s'accrocher à 
quelque chose, parce que toute la 
gang marche dans la même direc­
tion. » 

Pour Lorraine Vaillancourt, l'ap­
privoisement de cette musique n'a 
pas été spontané. 

« J'avais, raconte-t-elle, écouté 

des oeuvres hard, sales, de ô o e b -
bels. Je les avais haïes ! UnCÎ |ues -
tion de décibels. Une dictature que 
je trouve vraiment insupportable. 
Pourtant, j'étais intriguée par son 
travail : quessé qu'y veut dire ? Que l ­
ques mois plus tard, à Marseille, 
on m'a proposé de diriger quel­
ques-unes de ses oeuvres. Je me 
suis dit pourquoi pas ? 

« Et j'ai beaucoup aimé. S o n rap­
port avec le texte, l'épaisseur de 
son langage ( dans le bon sens du 
mot ! ) . . . Et j'ai eu très envie d e re­
faire l'expérience à Montréal . 
C'était un concert tout à fait indi­
qué pour le Festival de Victoriavil­
le. » 

Comme Heiner Goebbels,-Lorrai­
ne Vaillancourt est consciente.de la 
délicate association entre artistes 
issus de mondes fort différents. 

« Nous avons beaucoup de plai­
sir à jouer cette musique. Quant à 
savoir si nous la transmettons de la 
meilleure façon, je ne sais pas... Il 
n'est pas évident de fleurir autour 
d'une partition qui donne beau­
coup de liberté aux interprètes. Blo-
wer, prendre le champ, ce sont aussi 
des choses qui s'apprennent. C'est 
là tout le défi. 

« Bien sûr, nous nageons généra­
lement dans la rigueur absolue... 
Certains de nos musiciens, toute­
fois, vivent vraiment dans ces deux 
mondes. Notre percussionniste 
( Julien Grégoire ) et notre violon­
celliste ( James Darling ) sont capa­
bles de rocker joyeusement. » 

Cela dit. Lorraine Vaillancourt ne 
préconise pas la symbiose perma­
nente des genres. « La polarisation 
demeurera, conclut-elle. Il est im­
portant que chaque monde musical 
continue de pousser ses convictions 
à l'extrême. Fusionner ces mondes 
ne nous conduirait-il pas à les mit i-
ger ? » 

Bobby Previte, Bitches Brew, et l'ère du néo 
ALAIN BRUNEI 

« Nous sommes à l'ère du néo, du réchauf­
fé » , maugrée le musicien. L'indomptable 
Bobby Previte l'aura répété plusieurs fois au 
cours de cette conversation téléphonique. 

Voilà pourquoi le batteur et compositeur 
new-yorkais, un des plus sollicités par les 
protagonistes du jazz contemporain, a choisi 
de nous rappeler une époque de liberté. Ce 
soir au cinéma Laurier de Victoriaville, il 
procédera à la relecture d'un classique : Bit­
ches Brew, de Miles Davis. Un disque charniè­
re, véritable porte ouverte sur le jazz électri­
que au tournant des années 70. Pour ce, il 
chevauchera The Horse, formation de onze 
jeunes et fringants musiciens. 

A u Knitting Factory, temple de la musique 
actuelle planté au coeur de Manhattan, l'en­
semble de Bobby Previte se produit chaque 
mardi depuis environ un an et demi. C'est là 
que le leader de The Horse a imaginé la réin­
terprétation de Bitches Brew. 

« Ce choix, assure Previte, n'est pas le fait 
d'une démarche intejlectuelle ou académi­
que. Nous la jouons tout simplement parce 
qu'elle n'avait jamais été jouée et que j'avais 
toujours voulu la jouer. J'ai cru bon de la 
mettre au programme pendant quelques se­
maines... » 

Bobby Previte nous convie à une 
relecture d'un classique. 

Se posait alors le problème de la re­
transcription ; Bitches Brew n'existait pas sur 
papier, cette musique fabuleuse fut le résul­
tat de séquences d'improvisation créées à 
partir de simples consignes du défunt trom­
pettiste. Bobby Previte, en ce sens, n'a jamais 

eu l'intention de couler dans le béton le con­
tenu de Bitches Brew. 

« Miles, lance-t-il, n'a jamais essayé de co­
difier sa musique, n'est-ce pas ? Il m'a donc 
fallu la retranscrire à partir du disque. Il 
n'était évidemment pas question d'en repro­
duire tous les solos, mais plutôt d'en discer­
ner les éléments thématiques. Les solos de 
Wayne Shorter, par exemple, sont devenus 
des thèmes. Et nous les jouons chaque se­
maine. » 

A u Knitting Factory, l'ensemble de Bobby 
Previte s'applique aussi à interpréter le con­
tenu d'autres disques de Miles Davis enre­
gistrés durant la même période (In A Silent 
Way, par exemple ) , ou encore des oeuvres de 
Weather Report, du Mahavishnu Orchestra, 
de Herbie Hancock et du regretté Tony W i l ­
liams — décédé dramatiquement il y a quel­
ques semaines. 

Il ne s'agit surtout pas d'une ode au jazz-
fusion, prévient Bobby Previte. « Je déteste 
cette étiquette, d'autant plus que la musique 
instrumentale qui s'est inspirée de cette pé­
riode bénie devint rapidement affreuse. Vous 
savez, au début du siècle, les architectes de 
Manhattan ont souvent construit des horreurs 
en essayant de copier le Chrysler Buil­
ding... » 

Ce projet de relecture auquel les festiva­
liers de Victo sont conviés, insiste Bobby Pre­

vite, se situe aux antipodes de la nostalgie. 
« Il n'est pas question de faire un concert-
hommage à Miles Davis. Il n'a sûrement pas 
besoin d'un hommage de ma part ! Je n'ai 
pas non plus l'intention de recréer cette musi­
que. Je réprouve cette pratique. La musique, 
pour moi, est une quête de beauté, une expé­
rience sensuelle. Lorsque la musique devient 
académique, lorsqu'elle essaie de vous ensei­
gner des choses, elle devient sèche, flétrie, 
laide. 

« Nous tentons de nous plonger dans l'état 
d'esprit de celte époque où l'expérimentation 
était applaudie, le risque, encouragé. Peut-
être, en ce sens, sommes-nous capables de 
reproduire le geste de Bitches Brew... Jouer 
cette musique mène à redécouvrir les possi­
bilités de la créativité. Et à constater de nou­
veau que la période actuelle est si faible sur 
le plan créatif. L'embauche d'un groupe aus­
si innovateur que Weather Report serait a b ­
solument impensable en 1997... 

« Il me faut creuser constamment pour dé­
busquer les créateurs intéressants, déplore le 
musicien. Mais cette période finira bien par 
passer. Moi en tout cas, je suis prêt ! ( r i ­
res ) . » 

Bobby Previte et The Horse se produisettt ce soir, 20h, 
au Cinéma Laurier de Victoriaville. 
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En moins de temps 
qu'il n'en faut pour faire 
votre toilette, vous pouvez : 

• ralentir le processus 
du vieillissement 

• éloigner les 
maladies cardiaques 

• réduire le stress 

• augmenter votre 
énergie 

Faites 30 minutes 
d'exercice par jour, 

vous serez magnifique ! 
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BILLETS EN VENTE DÈS MAINTENANT! 
au 790-1245, au Spectrum, à la Place des Arts et aux comptoirs Admission r a * * « Ha de s * * * ) 

Info-Jazz Bell 
SM 871-1881 
1 U S 51S 0515 

www.montrealUxxfesl.com 
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QERI ALLEN 
TRIO 
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McLAUQHLIN'S 
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ROV HARGROVE 

TRIO, SEXTET 
ETBJGBAAID 

OOUN JAMES BAND 
AVEC COLM LMOEN (CANADA) 
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CORET HARAS (USA) 

RETOUR ATTENDU 

BRUCE 
COCKBURN 

-M 
FOUR LA MENUE f06 

MARI BOINE 

1 
LA flUCAE LA7ME 

QONZALO 
RUBALCABA 

TRIO ET 
DANILO PEREZ 
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AVEC UNE rvmWN croti 
HERBIE 

HANCOCK»» 
NEW STANDARDS 

JANE SIBERRV 
EN PREMIERE PARTIE. 
LE PIANISTE TIM RAY 

JACKV 
TERRASSON DUO 

AVEC Ml NO G NE LU 

ETBRAD 
MEHLDAII 

AVEC CHAR LIE HAOEN 

AAAfWTE DUNE 
GRANDE DANf 

NANCV WILSON 
AVEC TRIO ET ORCHESTRE 

DOUBLE REVELAHON 

PATRICIA BARBER 
ET PLEURINE 

TÉ 

JUNKO ONISHI 
TRIO ET 

MARTIAL SOLAL 
AVEC GAP.Y PEACOCK 

ETPALAHOTTAN 

LE CHARME ENVOUTANT OE 

MADELEINE 
PEYROUX 

UNEYOK fJOUBUAfilE 

YMA SUMAC 
PERFORMANCE PVTEME 

MAVIS STAPLES 
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ET 
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ISAAO HAVES 
EN PREMIERE PARTUi 

JACKSOUL 

UNE SOMEi MtC 

MORPHINE 
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ITJRR>£. LA BASE DU RÉCCAE 
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JACKIE McLEAN 
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« A K E R E , 
LOS VAN VAN 

AVEC INVITES SPECIAUX 

HERB ALPERT 
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AVEC UN NOlAli ALBUM 

BEN HARPER 
AVEC R.LBURNSIOC 

ÛASSE ET EXPERIENCE 

TOMMY 
FLANAQAN TRK) 

ET 
STEPHEN 8C0H 

TRIO 

DEE DEE 
BRIDGEWATER 

ET UOSM 
US CHANSONS 

DtLIA FITZGERALD 

RENEE ROSNES 
ET 

D.D. JACKSON 
TRIO 

CONCERT EXQUV 

CAR LA BLEY 
TRK) 

AVK STEVE SWAUOW, 
AAiOf SMEPPAAO H 

FtEDHERSCH 
(SOLO MONK) 

LLXPERJENaETLAMACt 
MUSCALEOE 

GEORGE BENSON 

AVEC RUSSE LL MALONf. 
ANTONIO HAUT 
IT LE Wr$ NASH 

CRISOL 
ROY HARGROVE 

CHOCHO VALUES 
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PAVTON QUINTET 

INVITE SPECIAL 
«OOC» CHIATHAM 

BRIAN SETTER 
ORCHESTRA 
INVITES SPÉCIAUX: 

CRAZT RHYTHM 
OAOCNES STMNC BANO 

RM 

MONTY ALEXAMDER 
ET 

YARD MOVEMENT 

IA FETE DES AMERCAPiS AVEC 

ZACHARY RICHARD 
UTTLE EEAT 

LE RETOUR DE 

BJRELI LAGRENE 
ET INVITES 

OUVER JONES ET 
ROB McCONNELL 
AND TME B088BRASS 

WPRfHIÉRf PAATTW-. 

i i LAURÉAT OU RB1X DE 

RHOUR OUN ROi DU BlUES 

BUOOYQUY 
B40BAND 

ET LLTTHCR AUJSON 

0>AMACC0U$Î1QU| 

»IANE BliNNETT 
BOASAN PIANO NASTfRS 
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LE MONDE EST À TQI! 

1000 artistes en spectacles : 
Tahiti-Argentine-Monténégro 

Bolivie-Bulgarie-Canada 
Colombie-Costa Rica-Égypte 

Hongrie-Inde-Grèce-Malte-Arménie 
Pologne-Roumanie-Sakha-Suisse 
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Info-ligne : 1-800-265-5412 
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Plainte rejetée 
• La p l a i n t e p o u r l i cenc iement 
a b u s i f d é p o s é e p a r J é r ô m e 
J o h n s o n , u n a n c i e n g a r d e d u 
c o r p s d e M i c h a e l J a c k s o n , a é té 
rejetée p a r u n j u g e d e Los A n g e ­
les . J o h n s o n affirmait avo i r é té 
l icencié p a r c e q u ' i l avai t a v o u é 
q u e l ' e n t o u r a g e d e J a c k s o n t en ­
tait d e d i s s i m u l e r u n e affaire d e 
p é d o p h i l i e . Ce t t e affaire avai t 
p r i s fin e n s e p t e m b r e 1994 
l o r s q u e d e s p r o c u r e u r s d e Los 
A n g e l e s et d e San ta Barbara 
ava i en t d é c l a r é q u ' a u c u n e char­
g e n e sera i t r e t e n u e , l ' ado lescen t 
q u i avai t accusé J a c k s o n refu­
s a n t d e coopé re r . La p o p s ta r 
ava i t r ég lé l 'affaire à l ' a m i a b l e 
h o r s t r i b u n a l e t cer ta ins o n t par ­
lé d ' u n d é d o m m a g e m e n t d e p l u s 
d e 15 m i l l i o n s d e do l l a r s . 

Bio du colonel Parker 
• Le co lone l Parker , m a n a g e r 
o m n i p r é s e n t d ' E l v i s Pres ley, va 
faire l 'objet d ' u n e b i o g r a p h i e 
écr i te p a r s a v e u v e , L o a n n e . 
T h o m a s A n d r e w Parker , q u i 
avai t r eçu le t i t re h o n o r a i r e d e 
co lone l p a r le g o u v e r n e u r d e 
L o u i s i a n e e n 1948, avai t p r i s e n 
m a i n la ca r r i è re d u futur King 
e n 1955 j u s q u ' à la m o n d e ce 
d e r n i e r le 16 a o û t 1977. L o a n n e 
P a r k e r a p r éc i s é q u e l ' iconogra­
p h i e d e son l ivre serai t e m i c h ' e 
p a r l es i n n o m b r a b l e s p h o t o s , 
d i s q u e s et ob je t s d ive r s q u e p o s ­
séda i t s o n dé fun t m a r i . Ce de r ­
n i e r s 'est é t e in t le 21 j anv ie r der ­
n i e r à Las Vegas . 

La prison 
pour Morrison 
• Le c h a n t e u r d e soul M a r k 
M o r r i s o n a é t é c o n d a m n é mer ­
c red i à L o n d r e s à trois m o i s d e 
p r i s o n p o u r avo i r m e n a c é u n p o ­
licier avec u n e m a t r a q u e é lect r i ­
q u e . Les faits s e son t p r o d u i t s en 
oc tob re d e r n i e r à la sor t ie d ' u n 
m a g a s i n . La pos se s s ion d ' u n e 
te l le a r m e d ' a u t o - d é f e n s e est in­
te rd i t e e n G r a n d e - B r e t a g n e . Âgé 
d e 24 aris, l e c h a n t e u r b r i t a n n i ­
q u e a vu s o n d e r n i e r a l b u m , Re-
turn ofthe Mack a t t e ind re la p r e ­
m i è r e p lace d e s char ts , t a n d i s 
q u e c i n q d e s e s c h a n s o n s ont a t ­
te int p a r le p a s s é le T o p 10. Ele­
vé en F l o r i d e j u s q u ' à l 'âge d e 19 
ans , M o r r i s o n a, p a r le pas sé , 
déjà é té c o n d a m n é p o u r vo ies d e 
fait en G r a n d e - B r e t a g n e . 

Chute mortelle 
• U n t echn ic i en d u g r o u p e d e 
rock M a r i l y n M a n s o n a fait u n e 
c h u t e m o r t e l l e le 9 mai de rn ie r , 
a lo r s q u ' i l s e t rouvai t s u r u n e 
r a m p e d e pro jec teurs à la vei l le 
d ' u n concer t à W a s h i n g t o n . Se­
lon la pol ice , Sean M c G a n n , 30 
ans , était ivre . Très con t rover sé 
a u x Éta t s -Unis , le g r o u p e a vu 
son p r e m i e r a l b u m Antichrist Su-
perstar a t t e i n d r e la t ro i s i ème p la­
ce d e s cha r t s e n oc tobre de rn i e r . 
Provocateur , le c h a n t e u r Brian 
W a r n e r p r o c l a m e appa r t en i r à 
l 'Égl ise d e S a t a n et s'est fait in­
te rd i re d e concer t à Sait Lake 
City, t e r re d e s M o r m o n s , p o u r 
avo i r d é c h i r é u n e Bible s u r scè­
n e . Le g r o u p e a susc i té p l u s i e u r s 
man i f e s t a t i ons d e la dro i te rel i­
g i euse a m é r i c a i n e . 

Meilleur compositeur 
• Le p r o d u c t e u r à succès Ken-
n e t h «Babyfacc» E d m o n d s a é té 
consac ré m e i l l e u r compos i t eu r 
d e 1996 p a r la socié té d e dro i t s 
d ' a u t e u r Broadcas t Mus ic . Cel le-
ci Ta l o u é p o u r Nobody Knows, 
coécr i te a v e c D o h n DeBose et 
J o e Rich, e t in t e rp ré t ée p.ar le 
T o n y R ich Project m a i s auss i 
p o u r Count on Me chan t ée pa r 
W h i t n e y H o u s t o n et C e C e Wi-
n a n s , a i n s i q u e Take a Bow, coé­
cr i te avec M a d o n n a . Par a i l l eurs , 
Ph i l Spec tor , C y n t h i a Wei l et 
Barry M a n n o n t é té d i s t i n g u é s 
c o m m e a u t e u r s d e la c h a n s o n la 
p l u s p r o g r a m m é e e n 1996, le 
v i e u x t u b e d e s R i g h t e o u s Bro­
t h e r s You've Lost That Lovin Feelin. 
El le a é t é dif fusée l 'an d e r n i e r 
p l u s d e 7 m i l l i o n s d e fois. 
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Hip hop, jazz et racines 
• D e p u i s l es d é b u t s d u jazz m o d e r n e , les m u s i c i e n s d e l ' A m é r i q u e n o i r e 
s ' a p p l i q u e n t à redécouvr i r l eur con t inen t d ' o r i g ine . Les références folklo­
r i q u e s d e l 'Af r ique éma i l l en t l eur q u ê t e , d e J o h n Col t rane à H e r b i e H a n ­
cock e n p a s s a n t p a r Dizzy Gi l l esp ie . C e p e n d a n t , t rès p e u d ' e n t r e e u x ont 
su cons t ru i r e d e s p o n t s e n t r e jazz actuel , n o u v e l l e p o p af ro-amér ica ine , 
p a t r i m o i n e mus i ca l d u con t inen t no i r et Afr ique u r b a i n e . Voilà d e q u o i 
p r o c è d e Fo Deuk Revue — en wolof, fo d e u k s ignif ie d'où viens-tu? E n réu­
n i s s a n t t o u t e u n e cohor te d 'a r t i s tes africains et af ro-amér ica ins , le saxo­
p h o n i s t e ( ténor) et c la r ine t t i s te (basse) David M u r r a y v ien t d ' éc r i re u n 
c h a p i t r e en t i e r s u r la q u e s t i o n . Par t ic ipent à ce s o m m e t d e s p a r o x y s m e s 
b l a c k s le cé l èb re p o è t e afro-américain Amir i Baraka, les r a p p e r s D o u g E 
Tee et Did ie r A w a d i (du g r o u p e Posi t ive Black Soul , from D a k a r ) , le 
c h a n t e u r s énéga l a i s Hamet Maa l (frère d e Baba Maa l ) , le m a î t r e p e r c u s ­
s i o n n i s t e D o u d o u N 'Diaye Rose , le bass i s te J a m a l a d e e n T a c u m a ( O m e t t e 
C o l e m a n , etc.) , le claviér is te Rober t I rv ing III (neveu et co l l abo ra t eu r d e 
feu M i l e s Davis ) , le ba t t eu r Darryl Burgee , le c h a n t e u r J u n i o r Sou l , etc. 
D a n s cet te o p t i q u e , ba t t en t les t a m b o u r s , b r i l l en t les cu ivres , r a p p e n t et 
c h a n t e n t les voix . S u p e r b e ! E n d o s s é pa r le label mon t réa l a i s J u s t i n T i m e , 
ce d i s q u e m ' a p p a r a î t d ' o re s et déjà c o m m e u n c lass ique d e Dav id M u r r a y . 
De son côté , le s a x o p h o n i s t e et compos i t eu r Steve C o l e m a n a effectué u n e 
d é m a r c h e c o m p a r a b l e à cel le d e la Fo Deuk Revue. P lu tôt q u e d e faire le 
g r a n d voyage in i t i a t i que en terre africaine, il a t rouvé ses rac ines s o i g n e u ­
s e m e n t p ré se rvées à C u b a . L 'an de rn ie r , le mus i c i en d é b a r q u a i t s u r l ' î le 
avec T h e Mys t i c R h y t h m Society ( u n e format ion d e 11 m u s i c i e n s et d a n ­
seu r s ) et faisait la rencon t re d u collectif AfroCuba d e M a t a n z a s . Il y d é ­
couvra i t d e s r y t h m e s et d e s c h a n t s p r o p r e s à la santer ia , ce r i tue l sacré q u i 
est à C u b a ce q u e le v a u d o u est à Haït i . P o u r les Noirs d e C u b a , ces m é l o ­
d i e s et r y t h m e s d e la san te r ia on t cons t i tué u n rempar t con t re l ' a ss imi la ­
t ion d u visage p â l e . Ains i , le r ap d e l 'excellent Kokay i s e s u p e r p o s e a u x 
c h a n t s et r y t h m e s af ro-cubains , le tout mijote d a n s la m a r m i t e d e Cole­
m a n . The Sign and the Seal, en s o m m e , est u n g r a n d cé rémon ia l . 

Alain Brunei 

FO DEUK REVUE, David Murray, Jus t in Time /Fusion III 
THE SIGN AND THE SEAL, Steve Coleman The Mystic Rhythm Society, 
RCA Victor/BMG 

r\ Salle Wilfrid-Pelletier 
cru 

Pourquoi pas Laurent? 
• La c h a n s o n n o r d - a m é r i c a i n e , d i ­
recte, p iochée d a n s le rock, frottée à 
la s l ide , e m p r e i n t e d e d i s to r s ion , 
n ' e s t p a s à son zén i th p a r les t e m p s 
q u i cou ren t . C'est v o u s d i r e : Mat t 
Lauren t aura i t d û lancer Longue Ave­
nue a lors q u ' i l était s o u s contra t 
chez W a r n e r — c e t t e associa t ion, 
r a p p e l o n s - l e , avai t d é b o u c h é su r u n 
d i s q u e m é d i o c r e . O p i n i â t r e , Mat t 
Lauren t n ' a p a s lancé la serv ie t te . U 
a fait le m é n a g e d a n s ses r imes et 
se s riffs, il n o u s rev ien t avec u n d i s ­
q u e d e c h a n s o n s rock é t o n n a m m e n t 
r éuss i e s . Il a t r ouvé le ton ju s t e à 
se s textes , il a i m a g i n é d e s h i s to i res 
simples, , j a m a i s m a n i é r é e s . S 'en d é ­
g a g e les é m o t i o n s d ' u n gars sens i ­
b l e , c o n t e u r cu r i eux q u i n e b e u r r e 
p a s t rop épa i s , qui . sait pa r le r d e s 
injus t ices q u i le hér i s sen t , d e s r u p ­
t u r e s q u i l ' e squ in t en t , d e ses e r ran ­
ces . Ce Mat t Lauren t n 'es t p a s u n 
g r a n d poè te , o n e n convien t , m a i s il 
v o u s sort d e s c h o r u s d e bé ton , d e s 
b r i d g e s d 'acier , il g u e u l e ce q u i fait 
ma l e n d e d a n s , s a n s p r é t e n t i o n . 
B ien sûr , ce d i s q u e n 'es t p a s à la 
m o d e , m a i s il v o u s fait v ib re r la fi­
b r e q u é b é c o i s e à souha i t . Si Noir 
S i l ence et Ér ic Lapo in t e v e n d e n t 
d e s d i za ine s d e mi l l i e r s d e gale t tes , 
p o u r q u o i p a s M a t t Lauren t ? 

Alain Brunei 

LONGUE AVENUE, Matt Laurent, 
Rock/Sélect 

La légende après la mort 
• Assa s s iné le 9 m a r s d e r n i e r à Los 
A n g e l e s , C h r i s t o p h e r Wal l ace a l ias 
T h e N o t o r i o u s B . I . G . , a v a i t 
p r e s s e n t i s o n p a s s a g e à u n e a u t r e 
d i m e n s i o n : s o n a l b u m d o u b l e 
s ' in t i tu le ra i t Life Afier Death, r i en d e 
m o i n s . Lancé p e u a p r è s le t r is te 
é v é n e m e n t , cet a l b u m fut ca t apu l t é 
i l l ico e n p r e m i è r e p o s i t i o n d e 
l ' h e b d o m a d a i r e amér i ca in Billboard. 
I n q u i é t a n t ? M e t s - e n . Vict ime d e s 
confl i ts i n t e r -gangs q u i o n t auss i 
e u r a i s o n d e T u p a c S h a k u r 
l ' a u t o m n e d e r n i e r ( s o n e n n e m i 
d e p u i s q u e l q u e s d o u z a i n e s d e 
m o i s ), N o t o r i o u s B.I .G. es t u n 
a u t r e d e ces r a p p e r s b r i l l an t s p o u r 
q u i la fin jus t i f ie l es m o y e n s . U 
souscr iva i t a u x lois maf ieuses , il 
croyai t q u e la v io lence c l a n i q u e 
é t a i t u n m a l néces sa i r e à la 
r é d e m p t i o n d e sa c o m m u n a u t é . Le 
p l a n t u r e u x N o t o r i o u s é t a i t , 
p o u r t a n t , u n r a p p e r in te l l igen t , u n 
c o n t e u r h o r s - p a i r , u n s o l i d e 
s c u l p t e u r d e r imes , u n ar t is te 
a u t h e n t i q u e . A v a n t q u ' i l n e qu i t t e 
ce m o n d e , le p r o d u c t e u r Sean 
«Puffy» C o m b s lui a réa l i sé u n 
e n r e g i s t r e m e n t s u p é r i e u r à la 
m o y e n n e . Y o n t n o t a m m e n t 
pa r t i c ipé Li l 'Kim, D M C , R.Kelly, 
J a y - Z , T h e Lox. Q u e faire avec u n 
t e l p r o d u i t ? A v a n t d e l e 
c o n s o m m e r g o u l û m e n t , faire la part 
d e s choses , sa is i r l ' a m p l e u r d u 
p a r a d o x e . 

Alain Brunei 

LIFE AFTER DEATH, The Notorious 
B.I.G., Bad Boy Reco rds 'BMC^ 

Déjà-vu 
• N o u v e a u x v e n u s s u r la scène 
rock québéco i se , les ga r s d e Ker-
m e s s s o u f f r e n t m a n i f e s t e m e n t 
d ' u n e cr ise d ' i den t i t é a iguë , c o m m e 
ils le d é m o n t r e n t a m p l e m e n t s u r 
Les Douze Nocturnes. Le q u i n t e t t e 
s 'égare a u x a n t i p o d e s , t i t u b e e n t r e 
l ' avenue a t t r ayan te d u rock à n u ­
m é r o s et le ter r i to i re t e r r i b l e m e n t 
a n a c h r o n i q u e d u g r u n g e , s a n s ja ­
m a i s v r a imen t t rouver sa vo ie . 
Avec Kermess , le rock q u é b é c o i s 
res te figé d a n s le t e m p s et r ede ­
vient ce pas t i che p r é v i s i b l e l ivré 
p a r d e s m u s i c i e n s h o n o r a b l e s m a i s 
i ncapab le s d ' a p p o r t e r u n e once 
d ' o r i g i n a l i t é , d e f l a m b o y a n c e . 
Ques t i on d ' â g e ? K e r m e s s , d e v r o n s -
n o u s préciser , était a u C é g e p Rock 
l 'an de rn ie r , récol tant les g r a n d s 
h o n n e u r s . J e u n e s , d o n c . Et tou t d e 
m ê m e t a l en tueux , c o m m e e n font 
foi q u e l q u e s b r i b e s (L effet-mère. Et 
le septième jour...). M a i s la facture a 
ce te r r ib le goût d e réchauffé. . . 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

LES DOUZE NOCTURNES, Kermess, 
MPV. 

Jeunes... et efficaces 
• Pauvres pe t i t s gars . . . Middle Of 
Nowhere é tai t encore tout c h a u d q u e 
d é j à , q u e l q u e s c r i t i q u e s 
b r a n d i s s a i e n t le spec t re d e la 
préfabr icat ion et d e l ' i n s ip id i t é , 
accusant illico les j e u n o t s d ' H a n s o n 
(13 a n s e n moyenne . . . ) d u p l u s 
v ic ieux d e s vices, ce lu i d ' ê t r e les 
naïfs p a n t i n s d ' u n e c o m p a g n i e d e 
d i s q u e s . Re légue r H a n s o n a u r a n g 
d e s b a b i o l e s d e la p o p serai t 
toutefois faire p r e u v e d ' é t ro i t e s se 
d ' e s p r i t et d e c o n d e s c e n d a n c e 
é h o n t é e . Il faut voir ce tr io p o u r ce 
q u ' i l est : s y m p a , s a n s p r é t e n t i o n , e t 
c a p a b l e d e p o n d r e u n e p o p 
m é l o d i q u e et g roovy . Il es t vrai 
q u ' H a n s o n est b i en e n t o u r é : d e u x 
p ièces p r o d u i t e s p a r l es Dus t 
Brothers , u n e coécri te p a r D e s m o n d 
Ch i ld , p l u s i e u r s m u s i c i e n s d e 
s tud io . . . Ce «Middle Of Nowhere» es t 
truffé d e p i è c e s a c c r o c h e u s e s 
(Thinking Of Y ou, A Minute Without 
You, Madeline) et d e m é l o d i e s à faire 
c raquer . N 'es t -ce p a s là tou t ce q u i 
c o m p t e ? 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

MIDDLE OF NOWHERE, Hanson, 
Mcrcury/Polygram. 

Des films très trippants 
• Der r iè re Snooze s e cache le 
França is D o m i n i q u e Dalcan , soi t 
u n e révé la t ion majeure d a n s le t r ip 
h o p ( m ê m e si d a n s l 'Hexagone , ils 
p r é f è r e n t d i r e h i p - h o p 
i n s t r u m e n t a l ) . Snooze crée d e s 
m é l o d i e s sub t i l e s et ca r rément 
e m p o r t a n t e s , c la i rement conçues 
c o m m e d e s a m b i a n c e s d e films 
( chaque t i t re est i l lus t ré d ' u n e 
affiche s u r la poche t t e ) . C o u p d e 
maî t re q u e ce p r e m i e r a l b u m o ù 
s ' encha înen t d e s pe t i t s b i joux d e 
dél ica tesse et d e légèreté , avec Ici 
u n écho d e t rompe t t e , là d e s 
v io lons faussement r o m a n t i q u e s , 
u n clin d 'oe i l à Col t rane (Pretty Good 
Privacy). M o u l t références à u n e 
a m b i a n c e d e s a n n é e s 50, m a i s r ien 
d e l o u n g e d a n s ce d i s q u e s u r 
l eque l o n r e m a r q u e pa r a i l l eurs la 
p résence d 'Horace A n d y (Mass ive 
Attack) et d e Ncneh Cher ry . Avec 
Snooze, o n est p a s loin d e la 
béa t i t ude . 

Nora Bett Saâdoune 
collaboration spéciale 

THE MAN IN THE SHADOW, 
Snooze, SSR/Fusirçn MI 
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H e n r y R o l l i n s : d u b r u i t e t d e s g r i m a c e s 

RICHARD LABBE 
collaboration spéciale 

N o u s allons résumer la navrante perfor­
mance d'Henry Rollins à Montréal en 
men peu de mots. Parce que jeudi soir, au 
Spectrum, Rollins avait plutôt l'air d'un 
vulgaire lutteur de la W W F ' q u e d'un 
chanteur rock. 

Vénéré par plusieurs, considéré comme 
un demi-dieu dans les sphères de l'un­
derground surtout grâce à son travail au 
sein du légendaire groupe punk Black 
Elag, Henry Rollins demeure un person­
nage important. Écrivain, stand-up comic à 
s e s heures, le gars en a long à dire, et c'est 
très bien ainsi. Par contre, lorsqu'il se 
pointe sur une scène et essaie de chanter, 
ce pauvre Henry a l'air tout droit sorti de 
Spinal Tap. 

On en a eu la preuve pendant de très, 
très longues minutes jeudi soir. Le torse 
nu et couvert de tatouages, le regard me­

naçant, Rollins s'est contenté d'étirer ses 
muscles ( le gars est top shape. il faut le 
dire ) , de faire du shadow-boxing et de lan­
cer des hurlements à vous décaper les 
plombages. Ce, sur fond de rock hyper-
pesant sans nuances. Et quand le gros 
Henry tente de chanter, on est envahi par 
une envie d'auto-mutilation. 

La vérité, c'est que Rollins n'est pas un 
grand compositeur. C'est peut-être là son 
plus gros problème. Des chansons sans 
structure, sans mélodie, qui ne mènent 
nulle part et qui démontrent une incapa­
cité manifeste à créer un rock efficace. 
Rollins et ses comparses font du bruit et 
des grimaces, et cela semble faire leur af­
faire. Dommage. Parce que Rollins peut 
s'avérer un showman exceptionnel quand 
il s'en donne la peine. Mais jeudi soir, le 
gars était plus intéressé à nous montrer 
ses gros bras et à imiter Hulk Hogan. Ne 
lui reste plus qu'à apprendre la prise de 
l'ours. 

PHOTO ANDRÉ FORGET. La Presse 

Henry Rolions : de gros bras, pas de 
voix. 

mmm 

U n C D b r a n c h é 

s u r I n t e r n e t 

Agence France-Presse 
PARIS 

Sony Music a annoncé cette semai­
ne le lancement du « CD-Extra 
connecté » , une nouvelle forme de 
disque compact qui intègre une 
connexion directe à internet. 

Outre la musique, ce disque 
compact comprend non seulement 
des clips et vidéos de l'artiste 
( comme c'était déjà le cas avec les 
CE-Extra ) , mais aussi la possibilité 
de dialoguer directement avec lui 
sur le web, et d'être informé régu­
lièrement, notamment sur les dates 
et lieux de ses concerts. 

Ce nouveau support, qui a été 
développé par Sony Music Enter­
tainment en partenariat avec I B M , 
vient d'être utilisé pour la première 
fois en France avec l'album Love 
Crazy. du groupe Big Soul, indique 
Sony. 

à l a d é c o u v e r t e 

d e G r a n d s v i n s 

C a n a d i e n s 

S é j o u r G o u r m a n d 

Du 6 au 8 j u i n 1997 

Découvrez une sélection des meilleurs 

crus VQA et des recettes inédites lors 

de notre premier Séjour gourmand 

organisé avec la Vintners Quality 

Alliance du Canada. Ce weekend 

mettra à l'honneur les richesses de 

notre pays lors de dégustations de 

vins, de séminaires et d'agapes 

conviviales. Le réputé chef invité, 

George McNeill du Royal York de 

Toronto, et notre chef exécutif Marcel 

Mùndel vous feront déguster une 

inoubliable symphonie gourmande. 

J O I G N E Z - V O U S À N O U S 

C M invité. George McNeiil 
CMC. médaille d'or et capitaine 
de l'équipe canadienne des 
olympiades Oinafets de 19% 

V Q A 

F O R F A I T 

T O U T -

I N C L U S 

2 9 9 ' 
p.p.. occ. dbl 
(Taxes en sus) 
Disponibi l i té 

limitée 

• Hébergement vendredi et samedi 

• Réception de bienvenue 

• Petit-déjeuner et déjeuner samedi 

• Salon de dégustation VQA 

• Diner de gala et dégustation de vins 

• Brunch dimanche 

• Frais de service 
• Choix de séminaires : Service et 

étiquette, Le vin et les fromages 
canadiens, De la vigne à l'assiette, Vins 
et desserts, Les viticulteurs canadiens, 
Les vignobles canadiens 

Pour renseignements et réservations : 

8 1 9 . 4 2 3 . 6 3 4 1 ou 1 . 8 0 0 . 4 4 1 . 1 4 1 4 

LE CHATEAU MONTEBELLO 
HÔTELS CANADIEN 

P A C I F I Q U E 

u mm. du m m9 
«La salle de spectacle 
des concerts - i nti mes» 

P R E S E N T 

À LA DEMANDE 
GÉNÉRALE, 

I 

C l a u d e 

D u b o i s • | 

Samedi 24 mai 
info : 878-3561 

Pierrot Fournier 

En passant par 

LA LICORNE V 
B R E L 

4559, rue Papineau, 
Montréal 
R é s e r v a t i o n » : 

Ven. 23 et sam. 24 mai à 20 h 30 

Piano : J e a n - L u c Éthier 
Clavier et accordéon : 
Nadine Turbide 

Deslauriers 

Sai 
8 

• — • 

i 

i l y r u s i c i 
*J de fïtontréal 

Yull Turovsky 
Directeur artistique 
et chef d'orchestre 

Série de six Concerts-événements 
• La baguette ou l'archet ? Yuli Turovsky, violoncelliste et chef 
• Musique anglaise Jonathan Boyd, ténor 
• L'opéra en multimédia Don Giovanni de Mozart 
• Humour et génie de la musique russe Richard Raymond, piano 
• Des cordes classiques, romantiques Le retour de trois «Musici» 

et... électriques ! 

Une surprise et un classique ! 
Percussions et projection-concert 

Lucia Hall, violon, Yegor Dyachkov 
et Claude Lamothe, violoncelle 
Marie Josée Simard, percussions 
«City Lights» de Charlie Chaplin 

A b o n n e z - v o u s ! 

6 concerts" 
à partir de 50 S 

Exclusif: 
disque sélection cadeau 
à l'achat de deux abonnements 

Brochure gratuite 
982-6037 

Série de six concerts Mat inéel Heure de pointe Î^I^J^TLKO^ 

• De Mozart à Mozetich • Musique Scandinave • Opus 6 
• Quatuor et orchestre • Musique de la Passion • Autour de Verdi 

NOITHIIH TEIECOM 
commanditaire principal 

4* BANQl't 
l« tlMKSKI 

«ARTHUR 
ANDERSEN 

OGILVY 

r\Hydro 
V X ^ Que Québec 

M M 

DE MONTREAL 
Bleue DRY 

B i l l e t s e n v e n t e m a i n t e n a n t ! 

au 7 9 0 - 1 2 4 5 * , au Spectrum, à la Place des Arts et aux comptoirs Admission  
B i l l e ts 
gra tu i ts 

Avec chaque billet des FrancoFolies de 20S ou plus 
(avant taxes et services) acheté au guichet du Spectrum, 
recevez un BILLET GRATUIT parmi les spectacles 
FrancoFous identifiés par ce symbole 4& 

Info-Franco Bell 

'"876-8989 
»•»« t?«u» • 1—-

rancofolles.com 

D e s S V a o p o F o l i e s , c ' e s t m P i | 

CASINO OE MONTREAL 

Cabaret du Casino 

Deux des plus bettes voix du Québec 
réunies peur la première fois 

Marie D e n i s e P e l l e t i e r 
et Bruno P e l l e t i e r c . . 
.vie UN oacNfsm «* e mont» c h a n c e * n 5 ^ c t o c k 

!«' et 2 aoùt/7. 8 et 9 août 

CHANSONS 

Spectrum 

19H00 

3 1 J u i l l e t 

r^ttyphonies à tafriccine 

Zap Marna 

t , r a o û t 2 août 

MlfcNM 

Mtaf r* MuincuiTuaiuit 

mm 
SPFCTACLIS INTIMCS. 

t~\Hydro 
V j C Québec 

I Studio Théâtre du Meurier 
Lde la P.O.A, IthOO 

U S ÉVÉNEMENTS 

Lhasa De Se la*.™ ^ 
et Bevlnda K v a s

e \ o n 

^ H B n B Glanmaria 
"* * Testa 

Prix Fétix-Leden 1996 (Fronce) 

Pascal Mathieu 

L ' J I O l 

4 août 
Le grond spextode a*adieu 

Cabaret 
Neiges Noires 

5 août 5 a o û t 7 août 

n iN/irivsuaraisi 

r\ Hydro 
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Théâtre 

THÉÂTRE JEAN-DU CE PPE (Plaça des Arts) 
Au). 16 h et 20 h 30. Des hommes d'honneur, de 
Aaron Sorkm Mise en scène de Claude Maher. 
Trad de Michel Durnont et Marc Grégoire. Avec 
Robert Brouillette. Sophie Lorain. Denis Bernard, 
Jhunyor Cherry, Stéphan Cloutier. Stéphan Côté, 
Normand D'Amour. An tome Durand. Vincent G ra­
ton. Marc Grégoire. Jean Harvey. Chartes Lator-
tune. RayinotKJ LegauK. Sylvain Massé. Pierre 
Mayer. Widemir Norrmi. Henri Pardo. Martin-Da­
vid Paters. Claude Prégent. Luc Roy et Jean-Ni­
colas Verre au 11 
PLACE DES ARTS (Sa*© Marsormetrve) 
À compter de mer.. La Femme du Boulanger, de 
Marcel Pagnol. Avec Michel Galabru. 
THÉÂTRE DE QUATSOUS ( 1 0 0 , Ave. des 
Pins a.) 
Auj. 20 h. Sexe, drogues, rock ê rotl. de Eric Bo-
gpsian. Trad. de Y van Bienvenue. Mise en scène 
de Pierre Lebeau et Alexis Martin. Avec Pierre 
Lebeau et Alexis Martin. 
ESPACE GO ( 4 1 9 0 , St-Uurent) 
L Seconde surprise de l'amour, de Marivaux. 
Mise en scène d'Alice Rontard. Avec Stéphane 
Demers. René Gagnon. Jacques Girard. Sophie 
Prégent. André Robitaille et Marie-Hélene Thi­
bault. Du mar au sa m.. 20 h. Jusqu'au 31 mai. 
THÉÂTRE LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Pa­
pineau) 
Auj.. 22 h. Ça. création collective. Mise en lecture 
de Jean-Stéphane Roy. Conception de Steve Ga­
gné. Sophie LabeMe. Fanie La vigne. Marie-Clau­
de Marteau, Louis-David Morasse. Julie Monn. 
David Poultn et Jean-Stephane Roy. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE ( 3 7 0 0 , St-Domini-
quc) 
Ceci n'est pas un Schmùrz. collage de textes de 
Bons Vian. Mise en scène de Cari Bechard. Avec 
Patrick Brosseau. Patrice Dubois. Alexandre Ga­
gne. Claude Gagnon. Manka Lhoumeau et Annie 
Saint-Pierre 20 h. Jusqu'au 31 mai. 
GESÙ (1200 , Bleury) 
Auj.. 20 h; dim., 14 h, Thomas More, de Jean 
Anouilh. Mise en scène de Monique Moreau. Pré­
sentation de la troupe tmaginart. 
ÉDIFICE BELGO (372 , Ste-Catherine o.. 
Suite 424 ) 
Une Saison en enfer, de Rimbaud. Mise en scène 
de Pascal Desjardms. Présentation du Petit Reso. 
Jeu., ven.. sam , 20 h. Jusqu'au 24 mai. 
MAISON THÉÂTRE (Maison de la culture 
Frontenac, 2 5 5 0 , Ontario e) 
D m . 15 h. Petit Navire, de Normand Chaurette. 
Mise en scène de Gervais Gaudreauit. Avec 
Franane Beaudry. Mireille Brullemans. Benoit 
Vermeulen. Lionel Villeneuve et la voix ce Daniel-
le Bissonnette 
CENTAUR ( 4 5 3 , St-Francois-Xavicr) 
Auj. 20 h; dim., 14 h. 2 Pianos, 4 Hands, de Ted 
Dykstra et Richard Greenblatt. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170 , Che­
min de la Cote-Ste-Catherine) 
The Food Chain, de Ncky Silver. Mise en scène 
de Jack Langedijk. Avec Cas Anvar. Luc G Bé­
langer. Diane Fabian. Sky Gilbert et Alison Ma-
deod Du lun. au jeu.. 20 h; sam.. 20 h 30; dim.. 
19 h; mat., mer., dwn., 14 h. Jusqu'au 1er juin. 
AUDITORIUM DU COLLÈGE LIONEL-
GROULX (100 , Duquel, Ste-Thérèse) 
Auj.. 20 h; dim.. 14 h et 19 h. La Ceinture d'Hip-
polyte. de Pierre Voyer. Mise en scène de Daniel 
Simard. 

Musique 

UNIVERSITE McGILL (Redpath Hall) 
Auj. 20 h. Musica Camerata Montréal. Quatuors 
à cordes nos 1. 2 et 3 (Brahms). 
CHATEAU RAMEZAY 
Dim.. 13 h 30. 14 h 30 et 15 h 30. Jenmfer et Oli­
via Lee. pianistes-duettistes. Mozart, Schubert. 
Schumann, Archer. 
PLACE DES ARTS '.Ss4e W»H?*d-Pel?et«er) 
Dim . 14 h 30. Orchestre Symphomque de Mont­
réal. Dir. Charles Dutoit. Morel et Nemish. pianis­
tes-duettistes, et Benoît Bnère. narrateur. L'His­
toire de Babar le petit éléphant (Poulenc). Les 
Aventures de Mercure (Satie). Le Carnaval des 
animaux ( Saint-Saens). Jeux d'enfants 
Mar et mer.. 19 h 30. Orchestre Sympbonique de 
Montréal. Dir. Chartes Dutott. Gary Hoftman. vio­
loncelliste Scherzo (Moussorgsky). Chant du mé­
nestrel (Glazounov). Variations sur un thème ro-
coco (Tchaïkovsky). suite du Pavot rouge 
(Gliere) Concerts populaires Air Canada. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Dim.. 15 h 30. Nataha Turovsky. violoniste. Eleo-
nora Turovsky. artiste. Yuli Turovsky. violoncellis­
te, et Gregory Shaverdian. pianiste Chostako-
vitch. Schumann. Lun., 20 h. Cercle des 
Musiciens coréens de Montréal. Mar, 20 h. Hams 
Ho. pianiste, et Sébastien Lépme, violoncelliste. 
Schubert. Berg. Rachmaninov. Mer. 12 h. Qua­
tuor de la Belle ville. Beethoven. Mer.. 20 h. Or­
chestre de la Société de guitare de Montréal. 
Jeu.. 20 h. Ensemble Bradyworks. Musique mixte 
et électroacoustique. Ven.. 20 h, Ensemble Con 
Brio. 
BASILIQUE-CATHÉDRALE MARIE-REINE-
DU-MONDE 
Dtm.. 15 h 30. Piene Grandmaison. organiste. 
Duruflé, Franck. Messiaen, Vterne. 
ÉCOLE VINCENT-D'INDY (62S, Cote-Sakv 
te-Catherine) 
Dim., 20 h. Vladimir Boukine. baryton. Borodine, 
Rachmaninov. Tchaïkovsky. Verdi. 
PLACE DES ARTS (Sale Marsonneuve) 
Lun.. 20 h. Orchestre de chambre McGill. Dir. 
Alexander Brott. Bons Beikin. violoniste. Concerto 
pour \noton no 3 et Symphonie no 29 (Mozart). 
Danses allemandes (Schubert). 
MAGASIN OGILVY (Saie Tudor) 

Jeu .. 11 h et 17 h 45. ven.. 17 h 45. I Musici de 
Montréal Dir. Yuli Turovsky. Mozart, Schoeck, 
Schoenberg. 
UNIVERSITÉ McGILL (Poaecfc Hat) 
Jeu.. 19 h 30. Yehonatan Benck. violoniste. Anto­
nio Lysy. viotoncelliste. et Louis Lortie. pianiste. 
Nottumo (Schubert). Trios op. 49 et 6 6 (Mendels-
sohn). Concerts CBC. 
COLLÈGE MARIANOPOLIS (3880 , Côte-
des-Neiges) 
Jeu.. 19 h 30, Ann Hynnâ. soprpno, Céline Gian-
o i mezzo-soprano, Derek Yaple-Schobert et 
Claus Curdt-Chnstiansen, pianistes. Musique 
Scandinave. 
CHALET DE LA MONTAGNE 
Jeu.. 20 h. Marc-André Hamelin et Sung-Mi Im, 
pianistes. Ik-Hwan Bae et Jean-François Rrvest. 
violonistes. Marcus Thompson et Douglas 
McNabney, altistes. Denis Brott et Katenna Juras-
ko va. violoncellistes. Fantaisie en ta mineur 
(Schubert). Trio op. 49 (Mendelssohn). Sextuor 
op. 18 (Brahms). 
ÉGLISE ERSKINE AND AMERICAN 
Jeu.. 20 h. Orchestre de chambre de Montréal. 
Dir. Wanda Kaluzny. Michael Matnishian, violon­
celliste. Concerto pour violoncelle en do majeur 
(Haydn). Concerto grosso op. 6 no 2 (Handel), 
Cantus animae et cordis (Yardurman). Lied (Tan-
guay). Symphonie no 31 (Hovhaness). Entrée li­
bre. 
UNITARIAN CHURCH (5035 o.. Maison-
neuve) 
Jeu.. 20 h. Stewart Grant. hautboïste. Joanne 
Ludbrooke-Grant violoncelliste, et Date Bartlett. 
pianiste. Grant. Poulenc. Coupenn, Schumann. 
BASILIQUE NOTRE-DAME 
Ven., 20 h. Choeur Polyphonique de Montréal. 
Choeur de Laval. Chapelle de Montréal et Petits 
Chanteurs de la Cathédrale, avec orchestre. De­
nise Pelletier, soprano. Odette Beaupré, mezzo-
soprano. Jean-François Lapointe. baryton. Dir. 
Yannick Nézet-Seguin. Ouverture tragique. Rhap­
sodie pour contralto et Requiem allemand 
(Brahms). 
OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest) 
Auj., 20 h. et dim.. 15 h. Quatuor Morency. Mo­
zart. Mendelssohn, Brahms. 

Variétés 
PLACE DES ARTS (Théâtre du Maurier) 
Jean-Pierre Bérubé: 20 h. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
De mar. a ven., 20 h. Lise Don. 
SALLE LUDGER-DUVERNAY DU MONU­
MENT NATIONAL (1182 , St-Laurent) 
Dim.. 15 h, groupe Los Pequenos/Nadxieli. 
THÉÂTRE LA LICORNE (4559 , Papineau) 
Jeu., 20 h. La voix que j'ai, portraits du poète Gil­
bert Langevin Avec Bernard Carez. Lena Cruz. 
Jean Custaud. Pierrot Foumier. Renee-Claude 
Gaumond. Alexis Loranger. Marie-Philippe. Philip­
pe Noireaut. Offenbach. Chnstiane Raby, Hélène 
et Dominique Tremblay. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Ven.. minuit les Noctambules. 
CLUB SODA (5240 , Ave. du Parc) 
Auj.. et dim.. 23 h 30. les Minuits Tapants: jeu.. 20 
h 30. hommage à Phil Collins; ven . 20 h 30. hom­
mage à Manllion par Childhoods End. avec Marc 
Lé veillé. 
MEDLEY (1170 , St-Denis) 
Auj.. 20 h, hommage à Bon Jovi avec Bad Méde­
cine: dim.. 21 h 30. Machel Montano et Xtatik; 
lun.. 20 h. Anne-Mane Gelinas. 
ARTOTHÉQUE (5720 , St-André) 
Mer., 20 h 30. place aux poètes avec Hélène Mo-
nette et Cynthia Girard. 
LA LAURIER ( 5 1 4 1 , St-Denis) 
Soirée d'improvisation Présentation de l'Atelier 5: 
20 h. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87, Ste-Ce-
therine e.) 
Dim., 20 h. Kôiji Haino. David Knstian et Knuri. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul o.) 
Au|. et dim., Mordy Ferber. Ole Mathisen. Magella 
Cormier et Normana Lachapeiie; iun.. Tno Aiam 
Caron des 21 h. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Denis) 
Lun.. 22 h 30. Les Blaireaux. 
LES BEAUX ESPRITS (2073 , St-Denis) 
Aui. 22 h 30. Jimmy James; dim., 20 h 30. match 
d'improvisation avec la Ligue des Cravates. 
LA BOÎTE A MARIUS (5885 , Papineau) 
Mario Fredette et René Buisson: dès 21 h. 
LE PIERROT (114, St-Paul e.) 
Alain F Lamontagne et Daniel Blouin: dès 20 h. 
LES DEUX PIERROTS (104, St-Paul e.) 
Groupe de Dany Pouliot et Gilbert Lauzon: des 20 
h. 
BALATTOU (4372 , St-Uurent) 
Mer, 21 h. Koudiay. 
L'ESCOGRIFFE (4467 , St-Denis) 
Nick Payne: 22 h. 
L'OURS QUI FUME (2019 , St-Denis) 
Preachin' Blues: 22 h. 
PTIT BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis) 
Soirée Brassens avec Rochon. Viau: 22 h. 
L'AMBIANCE (844, Ave. Mont-Royal e.) 
Marie Olscamp: 22 h. 
LA CRÈME DE LA CRÈME (1134 , Mont-
Royal e.) 
Steve Row: 22 h 30. 
LES BOBARDS ( 4 3 2 8 , St-Laurent) 
Siddhartha Roots: 21 h 30. 
CAFÉ DU COMMERCE (4350, St-Denis) 
Steve Amirault. Ron Seguin et Janis Stephrans 
20 h. 
CHARLIES (1204, Bishop) 
Lun.. dès 21 h. Loose Juice. 
CAFÉ SARAJEVO (2080 , Clark) 
Auj.. 21 h 30. Jeszcze Raz: dim.. 21 h, Tno Dje-
lem. 
BARZAN (4910 , St-Laurent) 

Mer., 20 h 30. Marie Madeleine. 
UPSTAIRS (1254 , Mackay) 
Quartette Don Thompson: dès 21 h. 
LE LOUNGE (1333 , Ste-Catherine e.) 
Auj.. Roztyn Hunt et le Lounge Band; d m , Elena 
Harte et Charlie's Argels: dès 21 h. 
JAZZONS (300 , Ontario e.) 
Steve Johnston, Paul Johnston et Geoff Lapp 22 
h. 
QUARTIER LATIN (318 , Ontario e.) 
Lilison:22h. 
TYPHOON (5752 , Ave. Monfcland) 
Lun.,dès21 h. Moments Notice. 
PUB ST-PAUL (124, St-Paul e.) 
Hughes et Oe avec Rick et Loulou: dès 21 h. 
JAILHOUSE ROCK CAFÉ (30 , Mont-Royal 
o.) 
Groupe Dressed to Kiss: 22 h. 
A L'ÉCART (245 , St-Jean, LongueuJO 
Mimi Biais: 20 h 45. 
SCOTYZ (3979 , Taschereau, St-Hubert) 
Jay Walker: dès 21 h. 
O'BLUES (7567 , Taschereau, Brossant) 
Satisfaction (Hommage aux Rollmg Stones): dès 
21 h. 
BOURBON STREET (La Louisiane, 2 0 4 5 , 
route 1 1 7 , Mont-Rolland) 
Amanda Marshall: dès 21 h. 
LE VIEUX CLOCHER (84, Merry n. v Magog) 
François Morency: 20 h 30. 
MAISON DE LA CULTURE DE WATERLOO 
( 4 4 1 , de la Cour) 
Patrick Norman: 20 h 30. 

Expositions 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Expositions Furtifs, oeuvres de Chnstiane .Gau­
thier, et La matière source d'inspiration. Oeuvres 
de Irène F. Whittome. Du mar. au dim., de 11 h à 
18 h; mer., de 18 h à 21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Jean-Noéi Desmarais) 
Expositions Objectif corps, Adnen Hébert: un ar­
tiste dans le port de Montréal et Matière à idées. 
Du mar. au dim.. de 11 h à 18 h; mer., jusqu'à 21 
h. 
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN ( 1 1 8 , SI-
Pierre) 
Exposition Tbof Fortin. Du mar. au dim.. de 11 h à 
17 h. Jusqu au 25 mai. 
POINTE-A-CALLIÈRE - MUSÉE D'ARCHÉO­
LOGIE ET D'HISTOIRE DE MONTRÉAL 
(350 , Place Royale) 
Exposition An et archeo Du mar. au ven.. de 10 h 
à 17 h; sam.. dim.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 6 
juin. 
MUSÉE DU CHATEAU RAMEZAY ( 2 8 0 , 
Notre-Dame e.) 
Auj. et dim.. de 10 h à 16 h 30, dessins de Jac­
queline Valenti Janniello 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE ( 2 1 1 1 , St-Lau­
rent) 
Exposition Je vous entends chanter. Mar.. de 15 
h à 21 h: du mer. au ven.. de 11 h à 21 h; sam.. 
dim . de 10 h à 19 h. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT (815 , 
Ave. Ste-Croix) 
Bronzes d'Alfred Laliberté. Mer., de 13 h à 21 h; 
du jeu. au dim.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 1 er juin. 
MUSÉE DE LACHINEdlO, Chemin USaHe) 
Oeuvres de Joseph O vidât Cadieux. Valere Fil-
hon. Aixfy Lacroix et Albert St-Hilaire. Jusqu'au 
1er juin. Exposition La Tradition académique. Jus­
qu'au 8 |um. 
MUSÉE McCORD (690 , Sherbrooke o.) 
Exposition Marguente Volant. Du mar. au ven., de 
10 h a 18 h; sam . dim.. de 10 h à 17 h. 
ARTICULE ( 4 0 0 1 , Berri. Suite 105) 
Installation de Kanlee Fuglem. Du mer. au dim.. 
de midi à 17 h. Jusqu'au 25 mai. 
ATELIER CIRCULAIRE (40 , Molière e., Sui-
M* -» V A / 
Oeuvres de David Armstrong. Jusqu'au 4 juin. 
ATELIER DELL'A RTE (10 , Ave. des Pins 
o.. Suite 312 ) 
Aui et dirn , de 13 h à 17 h, exposition Boîte 
d'amour, oeuvres de Jean-Claude Amyot. Franci-
ne Beaudm. Josée Comveau. Stéphane Corn-
veau Geneviève Desautels. Mane-Josée Du-
chesne. Sylvie Laframboise et Alexandra 
Malbranque. 
ATELIER ZÉRO ZOO (3615, St-Denis, 
843 -7712 ) 
Peintures de Zéro Zoo. 
B 312 (372 , Ste-Catherine o.. Suite 312 ) 
Peintures de Francme Savard. Du mar. au sam., 
de midi a 18 h Jusqu'au 24 mai. 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
(1700 , Si-Déni sO 
Exposition Miron le magnifique. Jusqu'au 20 juin. 
BORDUAS (207, Laurier o.) 
Dessins de Jacques Payette. Du lun. au ven., de 
9 h à 18 h; ven , de 9 h à 20 h; sam.. de 11 h à 17 
h. 
LA CENTRALE (460 , Ste-Catherine o.) 
Oeuvres d'Anette Larssson. Du mer. au dim , de 
midi à 17 h Jusqu'au 1er juin 
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN 
(5170 , Chemin de la Ce te-Ste-Catherine) 
Exposition Grasses - Les Herbes, oeuvres d'Ann 
McCall et oeuvres de John Scott Du lun. au jeu., 
de 9 h à 21 h; ven . de 9 h à 16 h 30; dim . de 10 
nà 17h. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU 
GESÙ (1200 , Bleury) 
Peintures-installations de Monique Girard, des­
sins de Pailag Khudaverdian et acryliques sur toi­
le de Sylvie La vigne. Du mer. au sam.. de midi à 
18h. 
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL (460 , 

Ste-Catherine o.. Suite 511) 
Oeuvres de Richard Martel. Alain-Martin Richard 
et Jean-Claude Saint-Hilaire. Du mer. au ven.. de 
midi a 18 h; sam.. dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 
8 juin. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372 , Ste-
Catherine o., Suite 444) 
Oeuvres de Saria Voyer et Michel Goulet. Du 
mer. au sam., de midi à 17 h 30. Jusqu'au 21 juin. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUÉBEC (4247 , St-Dominique) 
Oeuvres d'Elisabeth Dupond. Du mar. au sam., 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 30 mai. 
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL 
(335 , Place cTYouviee) 
Exposition Montréal en couleurs. Jusqu'au 15 
juin. 
CENTRE INTERCULTUREL (3680, Jeerme-
Mance) 
Auj.. de midi à 17 h, exposition Hanafi Tuni­
sie...Passion Montréal et peintures de Nicolas 
Zeitouni. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL (314, Sher­
brooke e.) 
Exposition Un signe de la main, oeuvres de Mi­
chel Goulet. Du mer. au dim.. de midi a 18 h. Jus­
qu'au 6 |uillet. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE (335 , Bout, 
de Maison neuve e.) 
Exposition Anét sur images Du mar. au dim.. de 
11 h à 21 h. Jusqu'au 1er juin 
COMMENSAL DU MUSÉE (5122 , Cote-des-
Netges) 
Oeuvres de Terry Cipelletti. Jacqueline Day-Gou-
tier. John Martini et Anthony Benoit. Jusqu'au 31 
mai. 
CONSEIL DE LA SCULPTURE (480 , Ste-Ca­
therine o.) 
Auj.. de 13 h à 17 h. sculptures de Tatiana Dé-
mindotf-Séguin, Armand Vaillancourt et Claude 
Millette. 
ÉCOMUSÉE DU FIER MONDE (2050 , Am-
herst) 
Exposition Si les anges avaient des ailes, photo­
graphies d'André Bourbonnais. Mer., de 11 h à 20 
h; du jeu. au dim . de 10 h 30 à 17 h. Jusqu'au 
1er juin. 
ÉDIFICE BELGO (372, Ste-Catherine o.) 
Exposition Follicules, oeuvres de Nathalie Fontai­
ne et Sofie Fekété. Peintures de Bauçan. Mer., 
sam., de rmdi à 17 h; jeu., ven.. de midi à 19 h. 
Jusqu'au 31 mai. 
ESPACE LA TRANCHEFILE ( 5 2 5 1 , St-Lau­
rent) 
Auj.. de 11 h à 16 h. exposition Belle comme un 
homme, oeuvres de Jacques-Bernard Roumanes. 
GALERIE ABYAYALA (4555, StLaurenV 
Oeuvres de Paul Beauchamp. Jusqu'au 31 mai. 
GALERIE ART & CULTURE (227, St-Paul 
o.) 
Oeuvres de Jean Le Saucier et Nina Tschupikow. 
GALERIE BYSS (257, Rachel e.) 
Peintures, techniques mixtes, estampes et sculp­
tures de Suzanne Desbiens. Samia Ferhani. Inge 
Halliger, Francme Migner et Lucie Robert. Du lun. 
au sam., de 9 h 30 à 18 h. Jusqu'au 12 juillet. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark, 2ieme éta­
ge) 
Photographies de Margaret Lawther et peintures 
d'Antonietta Grassi. Du jeu. au dim.. de midi à 18 
h. Jusqu'au 8 juin. 
GALERIE DAZIBAO ( 4 0 0 1 , Berri, Suite 
202) 
Oeuvres de Mireille Banl. Michael Rovner et Mi­
chèle Waquant Du mer. au dim., de midi à 17 h. 
Jusqu'au 1er juin. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE (1367 , Ave. 
Greene) 
Oeuvres de Patrick Amiot. Judy Garfm. Peter 
Krausz, Jacques Payette et Esther Wertheimer. 
Du lun. au sam., de 10 h à 18 h; dim., de 12 h 30 
à 17h30 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , de Sala-
berry) 
Oeuvres de Rejane Boisseau. Erik Bell. Nicole 
Gnsé. Jacinta lonno, Tomas S. Kane. Nada Kyua-
kos. Gerakj A. Launn, José Mena. Renée Mizga-
la. Lynette Rooker. Lise St-Germain. Jacqueline 
Sancho et Georgma Wrobel Du mar. au ven.. de 
14 h à 17 h; mer. de 18 h à 21 h: dim.. de 13 h à 
18 h. Jusqu'au 25 mai. 
GALERIE 1 0 4 0 (1040. Marie-Anne e.) 
Sculptures de Hugo Chouinard et peintures de 
Robert Poirier Jusqu'au 21 mai. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT ( 2 1 6 , 
Ave. Querbes) 
Gravures de Deborah Chapman Du mar. au ven.. 
de 13 h à 18 h: sam.. dim . de 13 h à 16 h. Jus­
qu'au 8 juin. 
GALERIE ERIC DEVLIN (460, Ste-Catheri­
ne o.. Suite 403 ) 
Auj.. de midi à 17 h. oeuvres de Denis PeHerin. À 
compter de jeu., oeuvres de Guido Molinah et 
Marbod Fntsch. Du mer. au ven., de midi à 18 h; 
sam., de midi à 17 h. 
GALERIE ENTRE CADRE (4897 , St-Lau­
rent) 
À compter de dim.. oeuvres de TARO (Thérèse 
Wurtele Desjardins). Lun.. mar.. mer., de 10 h à 
17 h30: jeu., ven., de 10 h à 17 h 30; sam . de 10 
h à 16 h; d m . de midi à 16 h. Jusqu'au 30 mai. 
GALERIE JACQUES GERMAIN (200 , Lau­
rier o., 3tème étage) 
Exposition Objets d'ethnographie, attnbuts de 
prestige. Du mar. au sam.. de 10 h 30 a 17 h 30. 
Jusqu'au 31 mai. 
GALERIE NOËL GUYOMARC'H (460 , Ste-
Catherine o.. Suite 314) 
Exposition Philtre d amour, bijoux d'Agathe Saint-
Girons. Jusqu'au 25 mai. 

GALERIE GRAFF (963 , Rachel e.) 
Oeuvres de Michel Lagacé et Thomas Comveau. 
Du mer. au ven.. de 11 h à 18 h; sam.. de midi à 
17 h. Jusqu'au 7 juin. 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART 
(1428 , Sherbrooke o.) 
A compter de mar., sculptures de Irène Frolic. Du 
mar. au ven., de 11 h à 18 h; sam., de 11 h à 17 
h. Jusqu'au 10 juin. 
GALERIE LIEU OUEST (372 , Ste-Catherine 
o., Suite 523) 
Oeuvres de Thomas Remx Jusqu'au 7 juin. 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
(1400 , de Marsonneuve o.) 
Oeuvres de Rodney Graham, Steven Ptppin. Da­
vid Tomas, Dennts Jones et Barry Wainwnght. Du 
lun. au ven.. de 11 h a 19 h; sam., de 13 h à 17 h. 
GALERIE D'ART M (1826 , Sherbrooke o.) 
Auj., oeuvres de Denise Lemire. 
GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Bonse-
cours) 
Exposition Ambiance et couleurs. Du mar. au 
dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 25 mai. 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER ( 4 1 0 , de 
VaudreuH) 
Oeuvres de Belletieur. Cosgrove. Laliberté. Pe4-
lan. Armata. Béliveau. Daigle. Hotte. Ivankovick, 
Lafleur. Laçasse. Lecker, Meilleur. Michel. Per-
ner. Tremblay et collection de miniatures de Céli­
ne Gignac. 
GALERIE ROCHEFORT (366 , Lemoyne) 
Auj.. de midi à 17 h, exposition L'Oeil acoustique, 
oeuvres de Raymond Gervais. 
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ (372 , Ste-
Catherine o.. Suite 405 ) 
Auj., de midi à 17 h. exposition Bitmaps Entrepre­
neur, dessins de Nick Brdar 
GALERIE SCHORER (5686 , Ave. Monk-
land) 
Peintures de John Parsons. Jusqu'au 20 mai. 
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT 
(5276 , Ave. Notre-Dame-de-Grace) 
Auj.. de 11 h à 15 h. oeuvres de Erting Valtyrson. 
GALERIE 3 0 3 (372 , Ste-Catherine o.) 
Auj.. dès midi, exposition Derrière le miroir, instal­
lation de d'Aude Moreau. 
GALERIE TROIS POINTS (372 , Ste-Cathe­
rine o., Suite 520) 
Oeuvres de Michael JoKiffe. Du mer. au ven.. de 
midi à 18 h; sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 31 
mai. 
GALERIE JEAN-PIERRE VA LE NT IN ( 1 4 9 0 , 
Sherbrooke o.) 
Peintures de M.A. Fortin. H. Masson. R. Richard 
et H. Heimlich. Du mar. au ven., de 10 h à 17 h 
30; sam.. de 10 h à 17 h. 
GALERIE VERMEILLE (4484 , Ste-Catheri­
ne o.) 
Oeuvres de John Vandenengel. 
GALERIE VOX ( 4 0 6 0 , St-Laurent, Suite 
110) 
Exposition J'ai visité l'antre du Tropidacris, oeu­
vres de Reno Salvail. Jusqu'au 25 mai. 
GALERIE VYADDINGTON (1446 , Sherbroo­
ke o.) 
Oeuvres de Cobum, Cosgrove, BeHefleur. Dallai-
re, FaHard, Ferron. Letenidre. Roussil, Scherman 
et Vaillancourt. Jusqu'au 22 mai. 
GALERIE WEST END (1358 , Ave. Greene) 
Oeuvres de Miyuki Tanobe et Lynda Schneider-
Granatstein. 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUEBEC (2025 , Pool) 
Sculpture céramique de Konstantin Velrtchkov. 
Jusqu'au 11 juin. 
GUILDE GRAPHIQUE (9, St-Paul o.) 
Eux-fortes et ingaglios de Richard Lacroix, eaux-
fortes et techniques mixtes de Kittie Brune au Du 
lun. au sam., de 10 h à 18 h; dim., de midi à 17 h. 
Jusqu'au 31 mai. 
HAN ART CONTEMPORAIN (460 , Ste-Ca­
therine o.. Suite 409) 
ua v i U n • { 
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ISART (263 , St-Antoinc o.) 
Oeuvres de Jamie Gardner et Derek Mehatfey. 
Jusqu'au 1er juin. 
LA LICORNE (4559 , Papineau) 
Auj., de midi à 20 h 30. peintures de Thérèse Gui-
té. 
MARCHÉ BONSECOURS (Galerie des mé­
tiers d'art du Québec, 3 5 0 , St-Paul e.) 
Exposition Capteurs de rêves, exposition de cha­
peaux de Mireille Racine. Du lun. au mer., de 10 
h à 19 h; du jeu. au sam.. de 10 h à 21 h; dim.. de 
midi a 18 h Jusqu'au 15 juin 
OBORO ( 4 0 0 1 , Berri, Suite 301) 
Auj. et dim . de midi à 17 h. oeuvres de Manon 
Labrecque. 
OBSERVATOIRE 4 (372 , Ste-Catherine o.. 
Suite 426 ) 
Exposition La vie. ce nest pas une fleur bleue..., 
oeuvres de Lau Tin-Yum. Du mer. au sam.. de 11 
h 30 à 17 h 30. Jusqu'au 31 mai. 
OPTICA ( 3 9 8 1 , St-Laurent, Suite 501 ) 
Oeuvres de Yau Ching, Laiwan. Ellen Pau et XRJ 
Li Young. Du mar. au sam., de midi à 17 h. 
Jus .qu'au 31 mai. 
PARC OLYMPIQUE (Tour de Montréal, 
4 1 4 1 , Ave. Pierre de Coubertki) 
Exposition Sous le charme des poupées. Tous les 
jours de 10 h à 18 h; lun. de midi a 18 h. 
UQAM (Pavillon Judith-Jasmin, Local I -
r930 , 4 0 5 , Ste-Catherine e.) 
Oeuvres de Catherine Bodmer, Claude Hamelin, 
Chnstine Lebel. Andrée Prefontaine. Louise 
Rheault et Denis Rousseau. Jusqu'au 31 mai. 
BIODÔME DE MONTRÉAL (4777 , Ave. 
Pierre-De Coubertin) 
Exposition La montagne transfigurée, oeuvres de 
Suzanne Joubert. Tous les jours de 9 h à 17 h. 
Jusqu'au 8 juin. 
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Galeries d'art 

Michel Goulet dévoile la face cachée des objets 
RAYMOND BERNA7CKEZ 

Sciemment, parce qu'il souhaitait qu'il en soit ainsi, le 
• sculpteur Michel Goulet s'est abstenu d'exposer en solo au 
Québec depuis 1992. S'il a consenti à créer des oeuvres 
nouvelles et à les confronter avec des « anciennes » datées 
du début des années 1990, dans le cadre de l'exposition 
« Un signe de la main », présentée jusr u'au 6 juillet au Cen­
tre international d'art contemporain de Montréal, c'est en 
bonne partie attribuable au fait que Gilles Daigneault le 
lui a demandé. 

PHOTO ANDRÉ FORGET. la Prem 

Michel Goulet expose au Centre 
international d'art contemporain 
de Montréal. 

En plus d'être un ami et un ad­
mirateur de Goulet, Gilles Dai­
gneault, un expert en art contem­
porain, agit comme commissaire 
ou, si vous préférez, comme orches-
trateur de l'événement. 

Pourquoi Goulet, qui a malgré 
tout occasionnellement produit des 
pièces pour des expositions collec­
tives, a-t-il renoncé si longtemps à 
naviguer en solitaire dans une ga­
lerie montréalaise ? 

Parce qu'il avait d'autres choses 
à faire durant ces années-là, nous 
a-t-il répondu, et parce qu'il a jugé 
bon d'espacer ses rendez-vous avec 
les amateurs d'art du Québec. À 
trop vouloir accaparer l'attention 
des autres, ne risque- t - o n pas aussi 
de banaliser nos rapports avec 
eux ? N'est-il pas plus aisé d'éton­
ner, de séduire et d'entretenir le 
mystère lorsqu'on oeuvre en re­
trait ? 

Et ce qu'il avait d'autre à faire 
était diablement passionnant. Il y 
avait les oeuvres publiques à créer, 
l 'enseignement à effectuer à 
l ' U Q A M puis cette passion relati­
vement nouvelle qui s'est emparée 
de lui au cours des quatre dernières 
années pour la scénographie théâ­
trale. La révélation lui est venue 
d'une première collaboration avec 
le metteur en scène Denis Marleau, 
en 1993, pour la pièce Roberto Zucco 
de Koltès. Il a remis cela avec Mar­
leau pour un autre spectacle en 

1995 à Paris. Il a ensuite signé ses 
décors pour Le Passage de Vlndiana 
en 1996, en plus d'étonner le mon­
de des arts lyriques avec l'environ­
nement imaginé pour Le Vampire et 
la nymphomane, monté l'an dernier 
par Lorraine Pintal. Il travaille ac­
tuellement à l'élaboration des dé­
cors de Nathan le Sage, l'oeuvre 
théâtrale conçue par Denis Marleau 
pour le Festival d'Avignon, et qui 
sera jouée dans la Cour d'honneur 
du Palais des Papes, en juillet pro­
chain. 

Celui qui a tant fait parler de lui 
au début de la décen­
nie avec son environ­
nement de chaises sur 
la Place Roy a de l'art 
actuel une vision fort 
généreuse. Une vision 
qui favorise, par le tru­
chement du recours 
aux objets usuels, la 
participation du plus 
grand nombre à un 
processus de réflexion 
portant sur nos rapports avec l'es­
pace et la matière. 

Ayant été guidé par Michel Gou­
let lui-même lors de ma visite au 
Centre international d'art contem­
porain de Montréal, il est relative­
ment aisé pour moi de vous faire 
entrer dans sa dimension et dans 
son univers. 

Son installation Un signe de main, 
créée en 1996, est fort éloquente. 
Michel Goulet a tout simplement 
recouru à 12 grosses valises, pein­
tes en noir, disposées au sol dans 
un ordre prédéterminé, comme s'il 
s'agissait d'autant de balises déli­
mitant les couloirs géométriques 
d'un labyrinthe. Placées dans cet 
« ordre-là » , ces valises font « dé­
sordre » , les valises étant habituel­
lement appuyées l'une contre 
l'autre sans ordre aucun, sur les 
quais des gares et des terminus 
d'autobus. Elles sont autrement 
étranges ces valises-ci. Elles por-

Ainsi va 

Poeuvre de 

Michel Goulet ; 

elle pose des 

questions 

fondamentales. 

tent leurs objets à l'extérieur, com­
me si nos yeux avaient la faculté de 
pénétrer les parois des contenants, 
à la manière des rayons-x utilisés 
par les douaniers. Elles nous en ap­
prennent donc beaucoup sur le rôle 
qu'elles jouent en préservant l'inti­
mité sinon l'identité même des per­
sonnes auxquelles elles appartien­
nent. Fichées contre leurs flancs, 
des tiges métalliques coiffées de 
petites mains font penser à un ali­
gnement de mâts au sommet des­
quels on hisse des drapeaux. Pour­
quoi et pour qui se balancent-elles 

ces petites mains-là ? 
Disent-elles un au-re-
voir ou un adieu ? Les 
voyageurs vont-ils loin 
ou à proximité ? Vers 
un hôpital où la mort 
les attend ou vers une 
île de paradis pour des 
vacances de rêve ? 
L'interprétation, cha­
que fois, est fonction 
de la personne qui re­

garde les objets et des souvenirs 
marquants rattachés à eux. 

Ce que fait Michel Goulet, c'est 
essentiellement cela. Les signes 
qu'il choisit étant essentiellement 
figuratifs c'est-à-dire décryptables 
par le commun des mortels, il don­
ne à tous les visiteurs la possibilité 
de « s'investir » dans chaque oeu­
vre. En permettant aux objets de 
dialoguer entre eux, il établit par le 
truchement de ces échanges, de 
nouveaux rapports entre les objets 
et nous. 

Côte à côte, par exemple, il a dis­
posé une... lampe sur pied et une... 
boîte, imaginées par lui bien sûr. 
Sur l'une des faces de cette boîte 
noire. Goulet a effectué des perfo­
rations. Il suggère d'autre part que 
les strates prélevées sur la face de 
cette boîte ont été transposées sur 
la structure métallique de l'abat-
jour de la lampe. Plus il prélève de 

strates sur les faces de la boîte noi­
re, plus la lumière pénètre à l'inu-
rieur, suggère-t-il, et plus il trans­
pose de ces strates sur l'abat-jour, 
plus la lumière de la lampe 
s'obscurcit. Ainsi nous est-il possi­
ble de réfléchir sans fin sur l'im­
pact des objets sur nos vies... 

Plus vous prélevez de métal dans 
le sol pour en faire des voitures, 
des structures, des voitures et 
même des sculptures, moins il y en 
a dans le sol. Plus il y a de télévi­
seurs dans nos maisons, moins 
nous avons de temps à consacrer à 
d'autres loisirs ou d'autres tâches. 
Plus il y a, moins il y a... 

Ainsi va l'oeuvre de Michel 
Goulet ; elle pose des questions 
fondamentales. Une barrière, un lu­
trin, un escabeau tourne dans une 
direction qui suggère le sens de la 
chose, et vous vous retrouvez soit 
derrière la tribune en train de ha­
ranguer activement une foule, soit 
de l'autre côté, dans la foule, en 
train de subir passivement l'in­
fluence de l'orateur. 

Chaque oeuvre créée par Michel 
Goulet a pour fonction de nous 
amener à réfléchir sur notre raison 
d'être et sur les motifs qui nous in­
citent à façonner incessamment un 
monde correspondant aux multi­
ples images que nous avons de 
nous. Chaque objet utilitaire créé 
est un fragment de l'hyper-com-
plexe mosaïque humaine. L'art 
contribue à mettre tout cela t en 
perspective. 

L'exposition Un signe de la main, de'Mi-
cl ici Goulet, est présentée jusqu 'au 6 juiÏÏèt 
au Centre international d'art contempo- ' 
rain de Montréal ( 314. rue Sherbrooke 
Est ) . La galerie est ouverte du mercredi au 
dimanche, de midi à 18 h. Pour plus d'in­
formations : 288-08IL 

Les collectionneurs de poupées Barbie en colère LES 

Associated Press 
LOS ANGELES 
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fâchent tout rose. Mécontents de la der­
nière coiffure de la célèbre poupée, de 
chaussures trop étroites et d'autres « e r ­
reurs commerciales » , ils ont lancé une 
campagne de protestation et de boycotta­
ge contre son fabricant, la firme Mattel. 

Depuis le début du mois, Mattel subit 
les foudres des collectionneurs qui lui re­
prochent notamment des erreurs de pro­
duction et de marketing, ainsi qu'une 
protection abusive du nom de Barbie. 

La firme est ainsi submergée par un 
« raz-de-marée rose » , des milliers de let­
tres de protestation écrites sur papier rose 
par des fans de Barbie en colère. Les orga­
nisateurs de ce mouvement baptisé « pro­
testation rose » appellent également au 
boycottage des produits du fabricant. 

Ils espèrent que la plupart des 250 000 
collectionneurs de Barbie dans le monde 
refuseront d'acheter la moindre poupée 
pendant tout le mois. Les plus déterminés 
se disent même prêts à acheter les gran­
des rivales et ennemies jurées de Barbie, 
les poupées Gene, du nom de l'actrice 

Gene Tierney, produites par la compagnie 
Ashton-Drakc. 

Tout a commencé lorsque Mattel a lan­
cé son modèle Poodie Parade, réplique 
d'une Barbie de 1965. Les collectionneurs 
ont été choqués par la coiffure de la pou­
pée, dont les cheveux semblaient avoir 
été coupés à la tronçonneuse... 

Les choses se sont aggravées avec la 
commercialisation de Francie, une amie 
de Barbie réédition d'un ancien modèle. 
Trop petites, les chaussures de la poupée 
se fendaient une fois enfilées. 

Là-dessus, se sont greffées des erreurs 
commerciales de Mattel qui a produit en 
trop petite quantité certains modèles de 
collection, mais en a surproduit d'autres, 
entraînant de fortes variations de prix. 
Les premiers acheteurs de la Barbie Star 
Trek ont été ainsi échaudés de constater 
que ce modèle, payé 80 $, n'en valait plus 
que 30 $ quelques semaines plus tard. 

Comme si cela ne suffisait pas, certains 
reprochent à Mattel de chercher à res­
treindre l'utilisation du nom de la pou­
pée. Des clubs de collectionneurs ont ain­
si eu maille à partir avec le fabricant, 
parce que le mot « Barbie » figurait dans 
leur nom. 

Cette question a pris une nouvelle di­

mension le mois dernier lorsque le fabri­
cant a engagé un procès pour violation de 
copyright et de marque contre Miller's , 
un magazine C o n S d c i c à Bdiuic. Récem­
ment, une photo « montrait Barbie avec 
de l'alcool, Barbie avec des pilules » , s'est 
justifié la semaine dernière Jill Barad, 
P D G de Mattel. 

Le fabricant, qui a promis de satisfaire 
les acheteurs mécontents de poupées Poo­
die Parade et Francie, prend très au sé­
rieux les plaintes des collectionneurs. Un 
sommet extraordinaire réunissant les 
deux parties a même été organisé, mais 
s'est achevé au bout de six heures sur un 
échec, aucun problème n'ayant été résolu. 

La colère gronde donc toujours chez les 
fans de Barbie, dont beaucoup se sentent 
trahis par la firme. « Mattel a multiplié 
les actions qui nous sont hostiles » décla­
re l'un d'eux, Priscilla W a r d l o w . «< Ils vo­
lent notre hobby. » 

La firme Barbie, dont les poupées font 
partie des jouets les plus vendus au mon­
de, a vu son chiffre d'affaires atteindre 1,7 
milliard de dollars en 1996, et Mattel ne 
craint pas pour le moment une baisse de 
ses ventes. Toutefois, la poursuite du con­
flit avec les fans de Barbie pourrait nuire 
à l'image de marque de la firme. 
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EXPOSITION 
«AMBIANCE ET COULEURS» 

50 ARTISTES 
jusqu'au 25 mai 

Q A L C R I C 

430. rue Bonsecours 
Vieux-Montréal (514) 875-8281 
Du mar. au dim. de 11 h à 17 h 

Robert Tremblay, membre associé du 
•APPRAISERS ASSOCIATION OFAMERICA» 

2507134 

S 
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AUJOURD'HUI A QUEBEC. DEMAIN À MONTRÉAL. 
-

» 

Et toujours, un bon lit douillet à la fin de la journée ! 
Car, si le Québec est une ressource inépuisable 
en matière de talents, la tournée des festivals 
culturels peut parfois s'avérer une activité des plus 
épuisantes. Voilà pourquoi, le soir venu, il n'y 
a rien de tel qu'une chambre confortable, 
tranquille et bien située pour refaire le plein 
d'énergie. Cesf exactement ce que nous 
avons à offrir. 

Peu importe vos projets de loisirs 
ou de vacances cet été, 
réservez votre chambre 
ou votre suite avant de partir I 

Dans tous nos établissements, vous retrouverez 
toujours la même formule. Confort, calme, qualité 
et accueil chaleureux. Satisfaction garantie. Rien 
de plus, rien de moins l 

Pas étonnant que des milliers de Québécois 
séjournent chaque été dans nos 40 établis­
sements répartis à la grandeur du Québec. 
Après tout, nous sommes le plus grand 
réseau hôtelier au pays ! 

Le réseau de tout repos 

• 
C o m f o r t Qu;ility 

«• 

Econo 
Lodgc 

Téléphonez dés maintenant au 

1 800 BO'RKVES 
( 1 8 0 0 2 6 7 - 3 8 3 7 ) 
Tarifs spéciaux pour groupes 

Dès h f* fui* 1997, vous pourrie/ GAGNER une foré Windsîar Iromies è la 

AFFICHES CARTES 
ENCADREMENTS 

LAMINAGES LITHOGRAPHIES 

5190, Saint-Laurent (coin Fairmount) Tél. : 276-2872 

O U V E R T L E 
D I M A N C H E 

L 1*9 

EXPO - VENTE D'ART 
LIQUIDATION 

DE PLUS DE 350 TABLEAUX 

JUSQU'À D E 
R A B A I S 

L'ITEM GALERIE BOUTIQUE 
545, B O U L L A U R I E R y t^-y r\ A r\ A 
M O N T - S T - H I L A I R E 4 D / - U 4 U 4 

L'arthrite n'a pas d'âge; 
l'arthrite e'est sérieux 

Pour 
un don 

d'espoir, 
composez 

1800321-1433 
M'en» 0060004 11 

•ARTHRITE 
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EN BREF 

Keiji Haino aux Foufs 
m Pour ceux qui ne peuvent faire le 
voyage à Victoriaville, l'étiquette 
AlicnS propose demain une belle 
affiche expérimentale aux Foufou-
nes ( 87, rue Sainte-Catherine E. ) . 
En vedette, Keiji Haino, guitariste 
japonais, l'un des explorateurs du 
bruit les plus renommés en prove­
nance du pays du Soleil levant. Il 
joue fréquemment à New York avec 
notamment John Zorn ou Thurston 
Moore de Sonic Youth, mais c'est 
sa première visite canadienne ( il 
était à Victo hier ) . Deux artistes 

montréa la i s le p r é c é d e r o n t : 
d'abord Knurl, pour qui un toaster, 
une machine à coudre ou tout ap­
pareil électrique devient un objet 
d'inspiration ( et de torture ! ) . En­
suite, David Kristian, avec un set 
électronique minimal, très ambiant, 
histoire de faire retomber la pres­
sion avant de plonger dans la tour­
mente électrique nippone. 

Oasis : un disque... 
• Be Itère now est le nom du troisiè­
me album d'Oasis qui sortira le 18 
août chez Creation/Sony-Music, a 
annoncé hier la filiale française de 
la multinationale. L'album est en 

cours de finition, indique la maison 
de disques en précisant que la for­
mation de Manchester a enregistré 
15 chansons. 11 d'entre elles figu­
reront sur le disque. L'enregistre­
ment de l'album s'est déroulé dans 
cinq studios différents, dont les 
studios d'Abbey Road, rendus célè­
bres par les Beatles, une des in­
fluences primordiales revendiquées 
par Oasis. Le précédent album de 
Oasis, What's the story morniny glory 
s'est vendu à 3,5 millions d'exem­
plaires en Grande Bretagne où il a 
dépassé le score réalisé par Syt Pep-
per's Lonely Hearts Club Band, légen­
daire album des Beatles. 

lension Attention - Qui sait - Y a des jours de plaine - Ils s'aiment - Je voudrais voir New-york 

z,ç ynillums de feins 

wons 

D a n i e l Lavoie 

École Supérieure de Danse du Québec 
a s s o c i é e a u x G r a n d s B a l l e t s C a n a d i e n s 

22, 23 mai 97 à 20h 
24 mai à 14h et 20h 
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FONDATRICE DE L'ÉSDQ 

SALLE PIERRE-MERCURE 
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU 

300, DE MAISONNEUVE EST, 
MONTRÉAL! 

BERRI-UQAM 

BILLETS, 20$ 
ÉTUDIANTS - ÂGE D'OR, 15$ 

ÉE-MEWCimC : (514) 987-6919 RÉSEAU ADMISSION : (514) 790-1245 

\A Or M 

Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHE d e 9 h à 1 2 h 

Le TOP 20 français 
avec Mart in Champoux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

SD CS TITRE 

1 1 
5 2 
2 3 

3 4 
6 5 
7 6 
9 7 
4 S 

12 9 

8 10 
14 11 
10 12 

15 13 
16 14 
19 15 

18 16 

21 17 
22 11 
20 19 
24 20 
17 21 
23 22 
25 

26 

27 

STARINGATTHESUN 

MMMB0P 

Y0URW0MAN 
IWANTY0U 
UET0ME 

T00LATE.T00S00N 

ELEGANTLYWASTEO 

INTERPRÈTE 

U2 

HANS0N 

WHÎTET0WN 

SAVAGE GAR0EN 

J0NNYLANG 

J0N SECADA 

INXS 

AEROSMiïH FAUJNGINL0VE 

IUKEIT BlACKOUT AIL STARS 

RETURNOFTHEMACK MARK M0RRISON 

C0SMICGIRL JAMIR0QUA1 

PREO0US DECLARATION 
COLLECTIVE SOUL 

SEETHEPÊOPLE 

GWE 

A CHANGE 

OUTOfMYMINO 

STARPE0PLE 

AL0NE 

TALKT0ME 

ITSNOOOOO 

SAYYOUUBETHERE 

SOUL ATTORNEYS 

OISHWALLA 

SHERYLCR0W 

0URAN DURAN 

GEORGE MICHAEL 

BEEGEES 

WILD ORCHID 

DSSCHEMOOE 

SPICE GiRLS 

23 
24 

28 21 
29 27 
30 21 

- 30 

EMOTiONAL LOVE, JOHN MELLENCAMP 

SEMI-CHARMED LIFE THIR0EYEBUND 

SAYWHATYOUWANT TEXAS 

BL000 ON THE DANCE... 
MICHAEL JACKSON 

LETS HAVE A PARTY BACKSTREET BOYS 

BiïCH MEREDfTH BR00KS 

ITMUSTBELÛVE ROBIN S. 

THEVWflLDTONlGHT 
PAULMcCARTNEY 

DRINKING IN L A BRAN VAN 3000 

SD CS TITRE 

3 

4 

1 

6 

7 
9 

1 
2 

3 
4 
5 

6 

7 

SI C'EST LA ViE 

CLEAN 

LADY 

LA CRITIQUE 

FAIT DIVERS 

INTERPRÈTE 

MARK) 
WALTER & G0 

20NEX 
KEVIN PARENT 

GfLDORROY 

10 8 

2 9 

11 10 

14 11 
8 12 

16 13 

20 14 

17 1$ 

18 16 

24 17 
19 18 

26 19 

22 20 

UN LONG CHEMIN MARTINE ST-CUUR 

JTE FERAI PAS MAL 
D. BIGRAS/B.LEBOEUF 

SOFA 2ÉBUL0N 

PORTRAIT D'UN OVNI FRED FORTIN 

COMME UN AIR DE GUTHRlE 

RICHARD SÉGUIN 
AJCHA KHALED 
COMME ÇA DEPALMAS 
PAPAESTUNSUPWMAN 

LUC DE LAROCHEUÈRE 
MAGIE NOIRE ET BLANCHE 

FRANGINE RAYMON0 

MAINTENANT VIEUX NOIR SILENCE 

JEUDI SANS OXYGÈNE LAYMEN TWAIST 

C'EST POUR VOUS NANETTEWORKMAN 

VOYEUR ELYZABETH DIAGA 

AUCUNE FILLE AU MONDE G-SÛUAD 

JE FAIS DE MOI UN HOMME 
DANIEL BELANGER 

4 « « « 
l 

I 
I 
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Semaine du 
18 mai 1997 

il 
Ee venta chez t u t I t t bons 

C...1 Vu Uvsis M» i « m a i s m i w M 

chanté - L. Saulnier. Voir 
C'tt t M t réutirtt 
- S. Cormier, Le Devoir 

Daniel Uvois seras offre oo éê 000 
tiquas qui font l'unanimité 
- M.-C. Biais. La Presse 
La voia rio Lavoio ost à 000 mieiiM, 
les arraagamants supsrbts at la 
réalisation soignée 
- R.Lussier. La Tribune 
Daniel Lavoia livra on albooi 
OKtraartfinaira. Musicalement et 
woealament, Lavoia a atteint une 
aalla maturité 
- M. Guilbert. Journal de Montréal 

^ d l . q u . . . m . t t m s i f O K | | 
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e débarras - Avec les loups - long Courrier - Hello Louise - Here in the Heart - Où la route mené 

Le chic recyclé... 
ou la vie pompeuse 

d'une chambre à air ! 
Du 19 au 24 mai, venez 

admirer l'exposition «Le chic 
recyclé»» présentée par les 
finissants du Programme 

en design de mode du 
Collège LaSalle. 

Plus de quarante robes du 
soir, magnifiquement 

confectionnées à partir de 
bouts de papier, sachets de 

sucre, grains de café, matières 
plastiques, fils électriques, 

cartons, pneus et chambres 
à air seront présentées. 

Ces objets plus ou moins 
recyclables connaissent une 

seconde vie en devenant 
chapeaux, traînes, robes ou 

corsages. Le recyclage n'aura 
jamais été aussi chic et de bon 
goût ! De plus, des étudiants et 

un conseiller seront sur place 
pour parler de mode. 

C'est un rendez-vous ! 

C'est gratuit ! 
DUMWANI • A & + I 

* * * * * 
nrueei/MJCUCUTQ • 

84S-INFO 
COMPLEXE 
DESJN3D1NS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

2435979 

I N S T I T U T 

ofi vouaitMC C T o-Hôrtkte*iE 
DU Q U É d E C 

1* personnel et les élèves de (institut de tourisme 
et d'h6tellerie du Québec (ITHQ) 

désirent rendre hommage à 

M. RENÉ-LUC BLAQUIÈRE 
secrétaire général de TITHQ. qui a remporté le 

PRIX DE LA GASTRONOMIE 1997 

décerné par Tourisme Québec, à l'occasion 
du Gala national des Grands Prix du tourisme québécois 

qui a eu lieu à Hull le 2 mai 1997. 

- < BmÊBftmtL- ••• • - • • 

* V». 

M •* 

M. René-Luc Btaquière a obtenu ce prix en reconnaissance 
pour son apport exceptionnel durant plus de 30 ans, au développement 

de la gastronomie au Québec et ce, à titre de professeur de cuisine, 
de secrétaire général de liTHQ et de membre de jury 

dans plusieurs concours culinaires. 

JE VOUS ENTENDS 

MUSEE 
J U S T E P O U R RIRE 

2111. B O U L E V A R D S A I N T - L A U R E N T ( 5 1 4 ) 8 4 5 - 4 0 0 0 

AOtllïlS 8.50 
ITUD / AGI D'OR: 6.00 S 
MARDI ET MERCREDI 

5.00 S POUR TOUS 
0 * 

100 ANS DE CHANSON QUEBECOISE 
en I 

C M C 730 

• 
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Un restaurant de quartier 
fidèle à lui-même 

R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

S* ̂ y» #P 

T out le monde, ou pres­
que, attend que re­
vienne le soleil pour 

.retrouver le plaisir de 
fréquenter les terras­
ses. Elles sont deve­
nues si populaires que 

l'on a oublié les difficultés qu'il a 
fallu surmonter pour ouvrir la pre­
mière. C'est en 1967, année de 
l'Expo, que Chez Bourgetel ou­
vrait la première terrasse à Mont­
réal. U n e terrasse fermée. Cet été, 
trente ans après, les 
terrasses des restau­
rants de la Place Jac­
ques-Cartier pourront 
couvrir toute la surfa­
ce des trottoirs et les 
piétons envahiront la 
chaussée. 

L a t erras se d u 
Maistre a conservé le 
charme de l'ancien 
quartier. Le restaurant 
évite de justesse l'ex­
plosion commerciale 
de sa rue, où les en­
seignes se multiplient 
dans une cacophonie 
de genres et de cou­
l eurs , mêlant les 
noms des maisons les 
plus anciennes à ceux 
des fastfood les plus nouveaux. 

Depuis ses débuts, cette petite 
^riiàtson demeure fidèle à elle­
-même. L'atmosphère est toujours 
celle d'un restaurant de quartier, 
ô n p e u t s'y sentir un peu comme 

La terrasse du 
Maistre a 
conservé le 
charme de 
l'ancien 
quartier. Le 
restaurant évite 
de justesse 
l'explosion 
commerciale de 
sa rue. 

chez soi, dans le prolongement de 
ses propres habitudes et l'on peut 
avoir l'impression d'entrer dans le 
quotidien de quelqu'un d'autre, 
en toute honnêteté. 

L'accueil est simple et char­
mant. Le décor est sobre et net. 
Toutes les cloisons sont tombées 
et la salle à manger se promène en 
suivant le plan de l'ancien loge­
ment. Sauf le vestibule qui sert de 
comptoir d'accueil, où l'on fait une 
pause à l'entrée, ou à la sortie, 
pour échanger quelques mots de 
bienvenue, ou pour poursuivre 
une conversation avec les gens de 
la maison. 

Le Maistre a le cadre idéal pour 
offrir une cuisine mai­
son, celle du cuisinier 
de la maison. L'été 
devrait raviver les 
élans du maître des 
fourneaux. En fin de 
printemps, la cuisine 
manquait de convic­
tion, les assiettes 
chargées comme si 
l'abondance et la mul­
tiplicité des ingré­
dients pouvaient com­
penser. 

Le potage St-Ger-
main avait une légère­
té printanière, une fi­
nesse de texture et de 
goût qui en faisait une 
agréable amorce de 
repas. 

Une bonne salade verte, mêlant 
généreusement des feuilles vertes 
et fraîches, débordait du cadre du 
mesclun. Comme les lardons ne 
jouaient qu'un rôle de garniture et 
que la fourme d'Ambert était 

d'une grande timidité, cette salade 
ne jouait que le rôle d'une sim­
ple... salade. Dans l'autre entrée, 
les lamelles d'artichaut de la poê­
lée provençale faisaient le plat, les 
garnitures étant bien peu convain­
cantes. 

La présentation des aiguillettes 
de pintade était belle. Le plat, 
malheureusement, n'avait pas de 
goût. En pointillé, les bleuets co­
loraient une sauce fade, où le gin­
gembre confît ne se révélait nulle 
part, et qui ne pouvait relever la 
pâleur de la volaille. 

La cuisse de lapin farcie souf­
frait du même manque de goût et 
d'harmonie dans, le plat. Les rai­
sins ne jouaient aucun rôle et le 
lapin changeait de goût selon les 
morceaux, sans que cela soit 
agréable. 

A u dessert, les deux gâteaux re­
mettaient les papilles en place, pâ­
tisseries aussi simples que fraî­
ches, toutes les deux faites de 
mousses, mais toutes les deux dif­
férentes... en citron et en cassis. 

LE MAISTRE 
5700, rue Monkland 
481-2109 

Potage St-Germain 
Poêlée d'artichaut provençale 
Mesclun de laitue aux lardons et Fourme 
d'Ambert 
Cuisse de lapin farcie, raisins de corinthe 
et riz sauvage 
Aiguillettes de pintade, gingembre confit et 
myrtilles 
Gâteau mousse au citron 
Gâteau mousse au cassis et mousse au cho­
colat 
Cafés 
Menu pour deux, avant vin taxes et servi­
ce: 53,75$ 

Le goût de l'Outaouais 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

es tulipes ont raté le 
rendez-vous annuel de 
leur festival à Ottawa, 
la semaine dernière. À 
Hull , par contre, le 
Carrefour des saveurs 
de l'Outaouais tenait 

ses promesses. 

À l'Agora de la Maison du Ci­
toyen, à deux pas du Musée des Ci­
vilisations, au bord de la rivière 
des Outaouais, une volée de toques 
blanches a fait la preuve que la 
qualité de la table est une préoccu­
pation constante des professionnels 
des métiers de bouche, même si, 
dans la croyance populaire, après 
Montebello.. . point de salut gastro­
nomique. 

C'était une première expérience. 
Mais il est plus que certain qu'une 
deuxième édition sera à l'agenda 
l'an prochain. Inspiré par le Carre­
four de la Fine cuisine initié à Qué­
bec ( et qui en sera à sa troisième 
édition cet été ) , ce Salon regrou­
pait les producteurs et les cuisi­
niers. Les uns ne peuvent plus aller 
sans les autres, maintenant que 
nous sommes convaincus que la 
qualité de la table, si l'on veut que 
la cuisine du Québec ait une valeur 
ajoutée, repose sur un lien étroit, 
celui du producteur-cuisinier. Plu­
sieurs régions l'ont compris. Elles 
servent de phares pour celles qui 
hésitaient, ou qui n'avaient pas en­
core vu l'avenir sous cet angle. 

À Hull, l'Association outaouaise 
des professionnels des métiers de 
bouche avait orchestré ce « rendez-
vous des saveurs » autour de kios­

ques de dégustation. Les cuisiniers 
présentaient la cuisine de leurs éta­
blissements respectifs ; des pâtisse­
ries, des traiteurs en faisaient au­
tant. Les producteurs présentaient 
leurs spécialités à l'intérieur des 
kiosques des cuisiniers. Pour com­
pléter le programme, un concours 
culinaire mettait en compétition de 
jeunes professionnels. 

Sous une autre forme, mais orga­
nisée dans le même but, une Foire 
alimentaire se tiendra au Collège 
d'Alfred le 8 juin. Une quinzaine 
de producteurs feront goûter et 
vendront leurs produits. Dans cha­
que kiosque, un cuisinier sera en 
service. 

D é c è s d ' u n e p i o n n i è r e 
Helen Rochester, responsable de 

la chronique Dining Out au journal 
The Gazette, est décédée la semaine 
dernière. C'était une pionnière. 
Elle avait commencé cette chroni­
que sur les restaurants en 1965, au 
Montréal Star. Elle devait signer la 
dernière, le 22 février dernier. Pen­
dant près de 33 ans elle a rendu 
compte, semaine après semaine, de 
l'évolution de la restauration. C'est 
elle qui avait initié ce type de chro­
nique dans les journaux canadiens. 

Nous étions collègues sans nous 
connaître vraiment. Travaillant 
pourtant sur le même terrain, nous 
n'avons jamais été au même en­
droit, à la même heure. Sauf une 
fois où, il y a longtemps, invitées à 
l'un des dîners des Amis d'Escof-
fier, nous avons causé un scandale. 
Le président du temps avait été 
blâmé pour avoir transgressé les 
lois du club : les femmes n'avaient 
pas le droit de partager le repas de 
ces messieurs ! 

. - -. 

LE G U I D E D E S 
R E S T A U R A N T S 

RESTAURANT DE FRUITS DE MER 
iiiiiiirtti 

M E » 

pavât 

frais I 
si snï ) 
JAl'OXAJS 

FLORIAN COSTAC Ml 
Un dés'plus grûnds virtuoses du violon 

• Vendredi et samedi soirj 19 h à minuit) • 

iyfSi r i * M a c j & y Tél. : &66-9741 g 
M U I O W I M I M r.KMl'IT S 

DU VIEUX PORT 

Pour tous ceux qui 
n'ont jamais goûté 
à la cuisine indienne 
et pour les connaisseurs 

Décor raffiné 
ambiance envoûtante 
cuisine exquise 

2077, rue Stanley _ 

845-9015 % 

LES MIDIS DU 
VIEUX-PORT 
Tous les jours de 11 h à 16 h 
notre chef vous suggère : 

Fruits de mer : 
Brochettes de 12 crevettes grillées 11,95 $ 
Assiette de 12 langoustines 11,95 $ 
Brochettes de 12 pétoncles 10,95 $ 
Steak de saumon frais grillé 8,95 $ 
Filet de truite fraîche 7,95 $ 
Filet de sole provençale 7,50 $ 

Poitrine de poulet avec brochette 
de 6 crevettes 11,95$ 
Médaillons de filet mignon et brochette 
de 6 crevettes 12,95$ 
Assiette de 6 pétoncles et 6 crevettes 11,95 $ 

s 

Le Vieux-Montréal 
Cache un trésor français 

Table d'hôte le midi 

Réservations : 392-1649 
93, rue de la Commune Est 

Vieux-Montréal 

G r i l l a d e s : 
Coeur de filet mignon 9 ,95 $ 
Bifteck au poivre 9 ,95 $ 
Steak d'entrecôte 8,95 $ 
Côtelettes d'agneau 8 ,95 $ 
Steak du "Vieux-Port" 6 , 9 5 $ 

Brochette de poulet 7 ,95 $ 
Bifteck haché 5 , 4 5 $ 

Pâtes : 
Veau parmesan 8 ,75 $ 
Poulet parmesan 6,95 $ 
Lasagne au four 5 ,95 $ 
Tortellini sauce rosée 7 ,95 $ 

Toutes nos assiettes sont servies avec 
soupe ou salade et café ou thé. 

• 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section 

M ê m e administration 

Nouveau décor 

Riuonnte m 

e 

f 

a. d. 1725 

Pierre 
du Calvet 

Vieux-Montréal 
Fine cuisine française 

Brunch du dimanche 
dans un talon du XVIlis siècle 

Menu 5 services 25 $ 

Réservations entre 10 h 30 et 13 h 

Le soir à partir de 18 h 

405. rue Bonsecours 
Réservations 
282-1725 

(anciennement Pasta Encore) 
Cuisine créative italienne 

Table d'hôte midi et soir 
| Fermé le lundi Salon privé 
| 2351, rue Jean Talon E. (angle des Écores) Tél. 376-0281 

Lm tradition cmntinmr... 

ÏJe LES DÎNERS . 
^ SPECTACLES * 
LARA FABIAN 23 mai 
LESPLATTERS 
avec HERB REED 6 juin 
ROCK VOISINE 18 et 18 juin 

i K M i N i \ « i f. r K À n " : r i -
Pour 2 personnes 

Inclus: une bouteille de vin 
Plusieurs chou d'entrées: salades, plats principal», desserts. 

La Scampimanie 
Ù volonté du lundi au vendredi 

CHÂTKAlGlAY 691 -2444 Sans frais 990-9533 

• T • CUt Si NE MAROCAINE • T • CUt Si NE MAROCAINE 

uiuci-apcuiacic uuo 
«Mille et une nulle»» 

s o u s la tente au "1 
c œ u r d u Vieux-

Montréal S I 
256, rue Saint-Paul Est 1 

8 6 1 - 1 9 8 9 
250 places / salle privée | 

AUWUCM 
WS0N 
t'.ERt-

WLY MENU SPÉCIAL POUR 2 
Chateaubriand à 39,95 S 

r * /Influe ntitrûc riaccMl IhA m i rytA I A 

O 

(Inclus entrée, dessert thé ou aie) 
0t?ieuner d alloues (sut réservation 
Dîner d .if f Aires a partir du 8.95 S 
Table d hôte le soir a 12.95 S 
•5 a R- du lundi au vendredi 
Salle de reunion et de 
réception imanaqo. 
baptôme. brunch) 

Torrassn oxtôrieuro 
Excellente carto 
des vins et bipres importée*; 

leservêtions 
8-1555 
1555 boul 

aul-Vincenl 
Lonqueuil 

M e n u d é g u s t a t i o n 
fONDUÉ CHINOISE H AOULES FRITES À VOLONTÉ 
•Table d hôte du midi à partir de 6** sojrlO 9 5 5 

Service de traiteur 
e Dîner d'affaires 

| e Bières importées 
33971, Hochelaga 

Tous les tours de 11 hè23h 
sam. de 16 h 30 à 23 h 
Fermé le dimanche 

Tél.: 257-9274 

MXTAUHAMT MJLA 

Le plus ancien 
restaurant 
français 
de Montréal; 
à la même adresse 
depuis 19)2 

Salons privés' 
de 4 à 25 personne» 
Table d'hôte 
midi à partir de 
8,95$ 
soir à partir de 

I l 4.50$ 
1263, rue Label le. Montréal 
Métro Berri-UQAM Tel, l 

Une cuisine pour l'œil et la bouche. 

Cuisine française et fruits de mer 
T a b l e d ' h ô t e 

à partir de 

1 2 , 5 0 » 
En primeur 
Superbe 

dégustation § 
Appelez pour le prix' <* HOMARD 

436 Place Jacques-Cartier. Vieux-Montréal 
861-1386 : 

c H E r 
I N V I T É 

B R U N O 

O L I V E R 
petit*uu du rcpuii se 
HaymonjJ, Oliver ' » 

1454 P I I L • (514) 288 -5105 
M. C M T O N 

! ® a s a î Ê a p o U s 
Fim cmùim nalirmir & 

Du jeudi au dimanche Souper dansant 

T A B L E D ' H Ô T E > 
à partir de 18.95* 4 services J 

6728. bout. Saint-Laurent • Tél. : 274-4351 

R E S T A U R A N T 

Grillades et fruits de mer 

39, rue St-Paul Est, Vieux-Montréal 
Réservations : 866-3175 

H Ô T E L 
DES (i()l \ I K M J K S 
Placé i)upui> 

(Buffet «L'ItaCie» 
le samedi soir de 18 h à 22 h 

Adulte: 17,95 $ 
Troisième âge: 1 5 , 9 5 $ 

Enfant (moins de 12 ans) : 8 , 5 0 $ 

ÇSrtmcA eniAmancAé 
dcl2hài4h 

Adultes: 14,95 $ 
Enfants (moins de 12 ans): 7*50 $ -

Gâteau d'anniversaire et photo souvenir gratuits 
Taxe* cl service en MIS Stationnement 2 $ 

S 4 2 - 4 S 8 I 
1415. n u s . n n i - H i i l i . n . M. .n i i« . i l l O u é b c i I $\H 

^ m f e t r t î t c c m c & i c t i c ï i c 

<Stti3itte bu 9Rarcf)é 

Spécialités; nianbe Sautoage 
et yoiSSon grille 

9t*rre efjef, tertio Protêt 

stable ronbe Uu tttibi 

5121, boni. eaint-Saurent (cota Courier) 
fRéSer*. : 278-O703 

LA MER EST 
GÉNÉREUSE.. 
Poissons et fruits de mer les plus 
frais en ville en table d'hôte, 
le midi, à partir 
de seulement 
7,95 $ r À 
' Comprriiaiii cnirte. 

pbt pmiapaL cktsrn et a fé . 

Restaurant La Mer 
Papincau et Renc-Lévesque 
Tél. 522-2889 
Stanormmm vaste et gratuit L ' o c é a n est e n ville ! 

UMfR 
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Languedoc-Roussillon : des découvertes à faite 
DU VIN 

Jacques Benoit 

A 
ucune autre région 
viticole française n'a 
autant changé, de­
puis un peu plus 
d'une décennie, que 
le Languedoc-Rous­
sillon, dont la gam­

me de vins ne cesse de s'enrichir. 
La « Californie française », dit-

on parfois de cette zone de produc­
tion, la plus vaste sur terre, qui 
court sur environ 200 kilomètres le 
long de la Méditerrannée, d'Arles à 
la frontière espagnole. 

Grande de plus de 350 000 hec­
tares, elle produit tous les types de 
vins, des mousseux avec la Blan­
quette de Limoux, jusqu'aux vins 
mutés, auxquels on ajoute donc de 
l'alcool ( Banyuls, Maury et Rive-
saltes ), en passant par de nom­
breux styles de rouges. 

Comme ceux de Californie, ses 
viticulteurs, qui ce faisant n'ont 
rien à perdre et tout à gagner, y 
multiplient les expériences. Parti­
culièrement avec les vins rouges, 
qui comptent pour 85 à 90 % de la 
production totale. 

Modification des pourcentages 
des variétés entrant dans la compo­
sition des vins, élevage en fûts 
comme à Bordeaux et en Bourgo­

gne, essai de nouvelles techniques 
de vinification, etc., tout y passe. Si 
bien que des vins d'une même ap­
pellation, par exemple Minervois 
ou Corbières, du même millésime 
et du même village, peuvent être 
très différents d'un viticulteur à 
l'autre. 

La viticulture y a été longtemps 
en crise. À cause de la surproduc­
tion et de la mévente de vins dans 
bien des cas médiocres, de « gros 
bleu qui tache », disait-on, prove­
nant de vignes plantées dans les 
plaines, trop fertiles. 

Cette situation durait depuis la 
fin du siècle dernier, au moment 
où la grave maladie qui détruisit 
une grande partie du vignoble 
mondial — le phylloxéra — s'atta­
qua aux vignes plantées sur les co­
teaux, que les vignerons désertè­
rent. 

Désormais, ceux-ci sont nom­
breux à cultiver de la vigne sur ces 
mêmes coteaux, beaucoup moins 
fertiles, mieux drainés naturelle­
ment et donnant des vins de quali­
té bien supérieure. 

« Deux moteurs sont aujourd'hui 
à l'oeuvre ici : premièrement, le re­
nouveau des vignobles de coteaux 
où les cépages traditionnels don­
nent des vins de terroir suffisam­
ment typés pour mériter des appel­
lations distinctes ; deuxièmement, 
l ' in t roduct ion révolut ionnaire 
( pour la France, hormis l'Alsace ) 
de vins de cépage », souligne Hugh 
Johnson dans l'Atlas Mondial du vin . 

On y cultive donc désormais les 
cépages internationaux à la mode 
( Cabernet-Sauvignon, Merlot, 
Chardonnay et Sauvignon blanc, 
notamment ), mais aussi les meil­
leures variétés de la région voisine 
— les Côtes du Rhôn e—, dont le 
Mourvèdre et la Syrah. 
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Pouvant représenter une forte 
proportion des assemblages (jus­
qu'à 50 % pour les vins d'appella­
tion Coteaux du Languedoc ), ces 
deux variétés ont beaucoup contri­
bué à l'amélioration des vins rou­
ges traditionnels. 

Bref, et alors que les prix des 
meilleurs vins de nombreuses ré­
gions atteignent des niveaux into­
lérables ( Bordelais, Bourgogne, 
Toscane, Piémont, Vallée du Rhô­
ne, etc. ), on peut encore faire des 
découvertes, et à prix raisonnable, 
dans la large gamme de vins rouges 
qu'offre le Languedoc-Roussillon. 

L'exemple le plus éclatant parmi 
les vins que j'ai goûtés récemment 
en est sans conteste, à mon sens, le 
Minervois Domaine La Tour Boisée 
Cuvée Marie-Claude 94, à la robe 
quasi-opaque et rappelant les 
grands Médocs, au riche et beau 
bouquet dominé par la Syrah, avec 
des notes de pain grillé bien pré­
sentes, et puis une bouche très 
charnue, concentrée, aux très belles 
saveurs et aux tannins de qualité, 
compacts et sans dureté. 

Ne lui manque peut-être qu'un 
peu de longueur en bouche ( c'est 
le temps que dure le goût du vin 
après qu'on l'a avalé ), ce qui ne 
l'empêche pas d'être parfaitement 
remarquable. Surtout à un tel prix, 
soit 16,85$, ou 15,20$ avec les 
10 % de rabais qu'accorde la SAQ 
jusqu'à la fin mai pour les achats 
d'au moins 12 bouteilles. Numéro 
de code 395012, • • • ( • ) $$. 

À noter que ce vin est élevé en 
fûts ( les trois quarts sont des fûts 
neufs ), dont son producteur fait 
beaucoup chauffer et brûler les pa­
rois intérieures ( c'est la chauffe, 
dit-on ), d'où les arômes de pain 
grillés du vin. 

On passe à un style très différent 
avec le Corbières Château Saint-Au-

riol 94, d'un pourpre un peu 
nat bien transparent, au bouqffet 
de petits fruits rouges et de conifè­
res, avec des notes de madrier, évo­
quant ce que pourrait être celui 
d'un Châteauneuf-du-Pape léger. 
Assez charnu sans qu'il le soit 
beaucoup, il est relativement corsé 
en bouche, et ses tannins un peu 
rêches. 709873, 14,70 $, • • $ ( $ ) 

Autre Corbières, L'Excellence de 
Château Capendu 95 est pour sa 
part ( changement de style ) très 
coloré, pourvu d'un riche bouquet 
dominé nettement par la Syrah et 
aux notes de réglisse. Éminemment 
concentré, avec des tannins assez 
astringents sans que cela dépasse Ta 
mesure, il plaira aux amateurs de 
vins qui vous en mettent plein la 
bouche. 706218, 15,75$, • • ( • ) 
$<$) 

Plus délicat, avec encore là la Sy­
rah qui domine sur le plan olfactif, 
le Coteaux du Languedoc Château 
de Jonquières 94 est lui aussi un 
fort bon vin, d'une bonne concen­
tration, tannique sans excès, et aux 
saveurs marquées. 712430, 18,35 $, 
* * ( * ) $$ 

Plus simple, avec dans ce cas le 
Grenache qui domine, moyenne­
ment corsé, assez tannique, le Co­
teaux du Languedoc Château des 
Monges 95 , moins cher que les pré­
cédents, est de son côté un vin cor­
rect, sans plus. 747410, 13,60$, 
• ( • ) $ ( $ ) 

Un Côte du Rhône 
Vin d'habitude coulant, lisse, 

tout en fruit, le Côtes du Rhône 
Château du Grand Moulas, tout en 
gardant dans le millésime 95 son 
fruité exubérant habituel, a cette 
fois plus de matière en bouche, des 
tannins un peu plus marqués,.avec 
des saveurs qui ont leur éclat %çpu-
tumier . Savoureux . 961169, 
15,55 $ , • • ( • ) $ ( $ ) u t » 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

PiiKinp tvrumip italipnnp 
Table 
d'hôte 
a u M 7 i r 

P499Û37 

_ looi.ûuuj-
René-Lévesque E. I 

ace à Radio-Canada || 

%lS,3ô* t^ Tél.: 523-2483 [jf 

FiNE CUISINE PORTUGAISE 

2 V O Y A G E S À G A G N E R VIA  
Sta t ionnement gratu i t 24 h . D a n s e , 

c h a n t e u r s d e F a d o . T a b l e d ' h ô t e s p é c i a l e . 

I I I rue Si P Q U M S Î • 8 6 1 4 5 6 ? • fa» 8 / 8 4 / 6 4 

(Fine cuisine) 

CHEZ ANDRÉ 
(Spécialité: gibier) 

l TaMe d'hôte 
| du jour 

à partir de 7 995* 

S Table d'hôte 
K M M | du soir 
Br H jâ I ̂  partir de 13995* 

I ^ I M Menus 
m7n\wSM gastronomiques 

Réservations:Salte de banquets 
462-9191 25à100pers. 

7733. boul. Taschereau, Brassard 

3132, rue 
Sherbrooke 

S Est 
3 TÉL. 

521-0194 
527-8313^ 

fine cuisine italienne 

Table d'hôte 
à partir de 12,95* 

du merc. au dim. 

•J 

Adjugé mu mérite de la fine 
cuisine italienne. 

Festival de pâtes 

620 A, boul. St-Jsan. Pointe-Claire 
6 9 5 - 5 3 3 3 

Spectacle flamenco 
les vend, êt sam. dit 20 h 30 

Table d'hôtt ëisfoslbie à partir da 15,95$ 

14266, rue Saint-Denis 845-0501 

CAMPAGNE DE 

I M B t t J M T 

fuge 
ies jeunes 

de Montréal 
3767. rue Barri, Montréal (Québec) H2L 4G7 

T R : ( S U ) S49-4221 * No de charité : 2015 W 
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do La fondation AmertoarJpr . Cette journée s'inscrit 
dans te cadra da la Semaine Oas muai es qtfbacois. 
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Portes ow 
le dimanche 25 mai 
dans 28 musées et circuits d' 
vers la plupart des musées partiel 
À partir de vos préférences, bâtissez vous 
un programme selon les quatre circuits offerts 
Dès 9 h montez à bord d'une des navettes 
de la STCUM à l'un des trois points de départ 
le Centre Infotounste au Carré Oorchester; 
le Musée Stewart et le Musée d'art de St-laurent 
Les correspondances d'un circuit à l'autre seront 
possibles uniquement au Centre lnfotourist% 
et ce, jusqu'à 17 h 30. 

Renseignements : InfoArts Bell 7 ^ A R T S 

STCUM 
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Ville da Montrai 

m 
du Maurier 

du Maurier 

S P E C T A C L E DE C L Ô T U R E 

Salis Wi l fr ld-Pol lat ior 
Place des Arts 

730 

Première partie: le lauréat 
du prix Jazz du Maurier 1997 

CtTf 

OLIVER J O N E S 
et le ROB McCONNELL BOSS BRASS 
• Samedi 5 juillet, 20h30 
Billets en vente lu Spectrum.à la Place des Arts (847-211"2).aux comptoirs Admission et su 790-1245 (• frais da service). 
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